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L’odeur de l’amour

Comme
les fourmis,
les humains I
succombent
aux effluves
que libèrent
leurs
semblables
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PAULINE GRAVEL

C
omme les fourmis qui s’en servent pour 
communiquer entre elles et les papillons 
pour attirer leur partenaire sexuel, les 
humains aussi succombent aux effluves 
que libèrent leurs semblables. Même à 
des concentrations imperceptibles, les odeurs hu­
maines provoqueraient des effets subliminaux chez 

YHomo sapiens. Ce dernier serait même beaucoup 
plus sensible à ce qu’on appelle les phéromones 
qu’aux odeurs courantes de notre environnement 

Que sont les phéromones? D s’agit de signaux chi­
miques sans odeur détectable qui sont émis par un 
individu et qui induisent un comportement particu­

lier ou une réponse physiologique spécifique chez 
celui qui les perçoit le plus souvent à son insu.

Certaines observations en suggèrent fortement 
l’existence chez l’humain. La plus connue d’entre 
elles est celle de femmes vivant ensemble qui en 
viennent à ovuler et à avoir leurs menstruations si­
multanément Pour les scientifiques, il est tout de sui­
te apparu évident que cette synchronisation du cycle 
menstruel survenait sous l’influence de phéro­
mones. La psychologue Martha McClintock, de 
l’Université de Chicago, l’a par la suite confirmé par 
une expérience où les sécrétions prélevées aux ais­
selles d'une femme avant et pendant son ovulation 
pouvaient raccourcir ou accélérer le cycle ovarien de 
celle qui les humait

Plus récemment, le groupe de Martha McClin­
tock démontrait que des concentrations infinitési­
males d’androstadienone (AND), une phéromone 
masculine qui est présente dans la sueur, l’urine, le 
sang et le sperme des hommes, modifiait l’humeur 
des femmes, élevait leur niveau d’attention et ac­
croissait leur rythme cardiaque, leur température 
corporelle et leur transpiration.

Johan Lundstrôm a pour sa part remarqué au 
cours de son doctorat à l’Université d’Uppsala, en 
Suède, que ces réactions comportementales et phy­
siologiques ne survenaient que si l'expérimentateur 
était un homme. •Chez les animaux, les phéromones
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■ Codeur, un sens négligé mais performant, à lire en page A 8

GAZA LA COUPE DU MONDE VOUS PARLE

Israël tue sept civils 
palestiniens 

en pique-nique 
sur une plage

Le Hamas met fin à sa trêve
■ À lire en page A 10

INDE X
v

Actualité*__ AS
Annonce»...C 10
Avis publics _ C 7
Bourse----- C4
Carrière»......C6
Décé»____ CIO
Économie C1 
Editorial___B4

Idée*_____ B5
Monde........ A10
Mot» croisés C 7
Météo_____ C 7
Perspectives B 1 
Rencontres D2
Sport*------- C 8
Sudoku____ C 7

La Mercedes s’est emballée

ROBErro SCHMIDT AGENCE FRANCE PRESSf
L’Allemand Miroslav Kloae (maillot blanc) a 
été la grande vedette du match inaugural en 
marquant deux buta.

Avant, c’était le cham­
pion en titre qui don­
nait le coup d’envoi à la 
Coupe du monde de football, mais 

les choses ont bien changé. Le 
champion en titre n'est même 
plus qualifié d’office. Seul le pays 
hôte possède désormais ce privi­
lège. C’est donc l’Allemagne qui, 
en ce 9 juin au FIFA WM-Stadion 
de München, faisait les frais du le­
ver de rideau, comme on dit dans 

le monde pas-

Je an
Dton

sionnant de la 
décoration.

D’ordinai­
re, les matchs 
inauguraux 
ne cassent pas 
des briques. 
Le favori n’a 
pas encore ac­
quis sa pleine 
cohésion et a 
peur de trébu­
cher sous les

yeux du milliard de fidèles réunis 
devant leur poste. D a donc tendan­
ce à jouer un peu fessier, surtout 
qu’il fait généralement face a un 
adversaire pas trop menaçant. 
Avec la Mannschaft, de toute éter­
nité plus soucieuse de résultat que 
de spectacle, et le Costa Rica, en 
constante progression depuis dix 
ans mais encore à quelques pas de 
l'élite mondiale, on pouvait s’at­
tendre a un exercice de rodage.

Ah là là
Fallait pas être dans la file 

au comptoir pour acheter une
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Orford : 
la région 

doit 
décider
Uapparence 

de favoritisme 
refait surface

ANTOINE ROBITAILLE

B
uébec — Afin d'écarter définitivement tout 
soupçon de favoritisme dans le dossier d'Or- 
, il faudra vraiment laisser les gens de cette ré­
gion décider du projet qui sera réalisé au pied de la 

montagne, juge le préfet de la MRC de Memphréma- 
gog, Roger Nicolet. «Si le ministre [Claude Béchard] 
donne effectivement suite à ce qu’il m'a indiqué verba­
lement [c’est-à-dire que la région ferait son choix], il 
aura fait un grand pas pour net­
toyer ces soupçons», a déclaré M.
Nicolet hier au Devoir.

L’apparence de favoritisme dans 
le dossier d’Orford, déjà signalée à 
plusieurs occasions depuis l'enve­
nimement du dossier, fin février 
(au moment du renvoi de Thomas 
Mulcair), est revenue à l’avant- 
plan hier en raison d’un article 
du Globe and Mail. Le texte révé­
lait des détails de procès-verbaux 
de la compagnie Intermont (de­
venue Mont-Orford inc. depuis), 
laquelle exploite actuellement le 
centre de ski et le terrain de golf 
situés dans le parc national.

les informations inédites indi 
quaient qu’en 2003, après l’élec­
tion de Jean Charest, l’ancien mi­
nistre libéral Paul Gobeil avait 
fortement accru, par le truche­
ment d’une compagnie à numé­
ro, le nombre d’actions de Mont- 
Orford inc. qu’il détenait, jusqu’à 
77 % en septembre 2003. Aujour 
d’hui, il en détiendrait jusqu’à 
90 %. En 1998, M. Gobeil a prési 
dé la campagne de financement 
de Jean Charest lorsqu’il est pas­
sé du Parti conservateur du Ca­
nada au Parti libéral du Québec.

On apprenait aussi dans l'article du Globe que l’en­
treprise aurait fait des profits de novembre 2003 à 
mars 2004 et de novembre 2002 à mars 2003. Aussi, 
les propriétaires de l’entreprise prévoyaient de faire 
un profit d’environ quatre millions en 2004. Ces 
chiffres ne concordent pas avec ceux du gouverne­
ment, qui argue de la non-rentabilité de l’entreprise 
pour vendre une partie du parc national.

Après avoir pris connaissance de cet article, le
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« Les seuls 
qu’on veut

favoriser dans 
ce dossier-là, 
c’est les gens 
de la région 
de Magog- 
Orford», 

dit Claude 
Béchard

Jean-Marie Poupart
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Au Québec, on dirait que le gouvernement fait exprès 
et veut nous voir ailleurs.

Par son intransigeance et sa vision à court terme, 
le gouvernement, malgré la pénurie, pousse à l’exode 
les médecins spécialistes.

En fin de compte, c’est de valeur pour tout le monde.

Fédération
DES MÉDECINS 
SPÉCIALISTES
du Québec

Des gens de valeur

www.fmsq.org

http://www.fmsq.org
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Vente et service

Plan de lutte contre 
les maladies nosocomiales

Couillard veut réduire du tiers le nombre de patients 
qui tombent malades à l’hôpital

JOCELYNE RICHER

Québec — Il n’est pas normal 
de contracter une infection 

pendant un séjour à l’hôpital. C’est 
pourquoi le ministre de la Santé, 
Philippe Couillard, a préparé un 
plan d’action visant à réduire de 
30 %, d'ici trois ans, le nombre de 
cas d’infections nosocomiales 
contractées dans les établisse­
ments de santé du Québec.

En prime, si cet objectif est at­
teint, le gouvernement calcule 
qu’il économisera quelque 40 mil­
lions de dollars dans le budget an­
nuel des hôpitaux, tout en libérant 
l’équivalent de 360 lits.

Les infections nosocomiales 
— les plus connues étant le Clos­
tridium difficile (ou C. difficile) et 
leSARM — se contractent en mi­
lieu hospitalier ou en centre 
d’hébergement et représentent 
un casse-tête pour les autorités 
car elles résistent aux traite­
ments antibiotiques.

Ces infections, qui s'attaquent 
en priorité aux personnes âgées, 
ne sont pas à prendre à la légère; 
à elle seule, la bactérie C. difficile 
a été associée au décès de plus de 
200 personnes ces dernières an­
nées. Dans certains cas, le taux de 
mortalité peut atteindre 10 % des 
patients touchés.

On évalue qu’entre 80 000 et 90 
000 personnes sont atteintes d’une 
telle infection durant leur séjour à

U
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ARCHIVES REUTERS
Le lavage des mains contribue à réduire le nombre d’infections.

Hippital, soit 10 % des admissions.
A la suite de l'éclosion de cette 

bactérie, en 20034)4, Québec avait 
commencé à appliquer des me­
sures préventives — comme le 
simple fait de demander au per­
sonnel de se laver les mains fré­
quemment — qui ont permis de 
réduire de 40 % le nombre de cas.

Aujourd'hui, le gouvernement 
va plus loin, avec un plan d'action 
visant à s’attaquer aux différents 
types d’infections, pas seulement 
la C. difficile.

Le plan prévoit que les établis­
sements de santé seront respon­
sables d'appliquer des mesures 
d’hygiène strictes — dont le lava­
ge fréquent des mains —, de 
même que d’assurer un meilleur 
contrôle de l’utilisation des anti­
biotiques. On veillera aussi à do­
cumenter périodiquement l’évolu­
tion des infections.

Des efforts seront consentis afin 
d’atteindre le ratio d'une infinnière 
en prévention pur 250 lits de soins 
de longue durée et d'une infirmière

pour 133 lits de courte durée.
Le ministre Couillard a indiqué 

que, maigre la victoire relative enre­
gistrée avec la bactérie C difficile, la 
bataille contre les infections nosoco­
miales n’était jamais gagnée, une 
nouvelle bactérie dont on ne 
connaît pas encore le nom pouvant 
apparaître n’importe quand.

«fl n'y a personne au monde qui 
Peut prétendre sérieusement annu­
ler complètement ou empêcher les 
infections nosocomiales», a-t-il fait 
valoir durant la conférence de 
presse, ajoutant qu'on pouvait ce­
pendant en réduire la portée.

Ces infections «vont toujours 
faire partie du milieu hospitalier, 
malheureusement, et de façon 
même plus constante, alors que les 
soins médicaux deviennent de plus 
en plus complexes et s'appliquent 
sur des personnes de plus en plus 
malades, de plus en plus fragili­
sées», a-t-il ajouté.

Comme il l’a déjà fait dans le 
passé, le ministre a demandé aux 
médecins de freiner leur ardeur à 
prescrire des antibiotiques pour 
tout et pour rien, un facteur contri­
buant à accroître la résistance des 
bactéries.

Pour le système de santé qué­
bécois, les infections nosoco­
miales représentent un coût de 
180 millions de dollars par année, 
estime le gouvernement

Presse canadienne

Reprise des négociations 
entre Québec et les médecins spécialistes

GUILLAUME
BOURGAULT-CÔTÉ

Les pourparlers entre le gou­
vernement et la Fédération 
des médecins spécialistes du Qué­

bec (FMSQ) ont pris hier une 
tournure jugée encourageante par 
les deux parties. Une conférence 
de presse du président de la 
FMSQ, qui s'apprêtait à répondre 
à la menace d'une loi spéciale évo­
quée par Québec cette semaine, a 
ainsi été annulée à la dernière mi­
nute afin de permettre la reprise 
des discussions, où Québec n’a 
toutefois pas bonifié son offre fi­
nancière globale.

Selon la porte-parole de la 
FMSQ, Dominique Drouin, «des 
appels ont été faits» peu avant la 
conférence prévue et ont changé 
la dynamique des relations. «Le 
message [que devait émettre Yves 
Dugré, président de la FMSQ] ne 
cadrait plus», a-t-elle mentionné en 
fin de journée. Au moment de 
mettre sous presse, la rencontre 
entre les représentants des deux 
parties se poursuivait toujours.

La reprise formelle des discus-
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Philippe Couillard

sions, dans l'impasse cette semai­
ne, se serait faite d'un commun ac­
cord devant la «volonté d’en arriver 
à une entente négociée» et d’éviter 
l’application d’une loi spéciale, a 
pour sa part indiqué Isabelle Meriz- 
zi, attachée de presse du ministre 
de la Santé, Philippe Couillard. 
Mercredi, M. Couillard avait préci­
sé que Québec voulait régler coûte 
que coûte ce conflit d'ici la fin de la 
semaine prochaine, quitte à impo­
ser une loi d'exception.

Le gouvernement n’a pas dépo­
sé de nouvelles offres hier les dis­
cussions ont plutôt porté sur la ré­
partition de l’enveloppe de 592 mil­
lions offerte par Québec aux spé­
cialistes. Ce chiffre comprend 
l’augmentation salariale de 8 % d’ici 
2010 (170 millions) et des «mesures 
ciblées» de 169 millions pour amé­
liorer les soins et la pratique. Le 
reste est réservé pour soutenir l’ar­
rivée de nouveaux spécialistes. 
L'augmentation de 8 % n’est pas 
flexible, a réitéré Isabelle Merizzi 
hier, mais le partage des deux 
autres enveloppes le serait 

La FMSQ n’a toujours pas digé­
ré que le gouvernement refuse 
d’inclure une enveloppe consa­
crée au rattrapage salarial des spé­
cialistes québécois par rapport à 
leurs collègues canadiens, point 
centra] de cette négociation selon 
Yves Dugré. Le salaire de ces der­

niers est de 10 à 38 % plus élevé 
que celui de leurs confrères qué­
bécois (232 000 $ en moyenne au 
Québec, contre 342 000 $ au Ca­
nada, d'après la fédération).

En 2003, Québec avait signé avec 
la FMSQ une lettre d’entente dans 
laquelle elle reconnaissait le probit- 
me et s'engageait à le corriger. Un 
processus de médiation est aussi 
prévu dans cette lettre. «Nous ne fer­
mons pas la porte à la médiation, 
précise Mme Merizzi, mais il faut la 
reporter dans le temps, à un moment 
où ce sera possible [pour le gouver­
nement de payer].» Autant pour les 
spécialistes que pour les omniprati­
ciens (qui terminaient hier leur vote 
postal sur les dernières offres gou­
vernementales), Québec aimerait 
reporter les négociations sur le rat­
trapage en 2008.

Le Devoir

,our

-J Julie COUTURE Jgslecwres Sy|vje moNETTE 
■PP^TI Cathia RIOPEL

J’ENRICHIS 
NIES LECTURES
in à 4* année
5 Hurets par année

Livrets 1 à 5 (32 p.) 
BSchacm

Les éditions LA PENSEE
(514)848-9042

Des illustrations riches et colerOes
En vente flans taules tes tiferitnes

t sont indiques sous reserve de modifie.

Deviens chercheur 
en sciences de la santé.
Il n'est pas trop tard 
pour faire une demande 
d’admission.

ulaval.Cr. sauverdesvies

ffl UNIVERSITÉ

LAVAL

RT-R

Séjour 
pour 2 prr». 
Incluant :

CEGEP MARIE-VICTORIIM

.4«mt 
disponibles 
suites pour 
4 à ( pen.

L_ -E f= O l=* T - Fl O S»»-F4- 
h ô » « I « * u i t • •

★ ★ ★ ★
1 866 417-2777

\v\v\v.hotelpomoyalsuites.com

Expérience africaine
Vous avez le goût de vous engager 
dans une communauté africaine selon 
vos Intérêts et vos champs d expérience?

vous offrent l'opportunité de vivre une expérience uniquel
e*« 4«KS
teefflclM rwt 

•CtneUt préétptfl

Un téjour 6« 118 uniitnes w Bénm ou au Burtun* Ftto. 
df l« mi-octofet e i I* m-déccmbrt 2006

l'alide
jusqu au
J0 juin

r m* itmllt fëccMil ►«'«tmrKllUi'U

m- Jocelyne Dionne (514) 278-3535, poste 232 
ou sans frais : 1-800 700 0623

Péréquation : 
Harper refuse 

de se compromettre
Calgary — Le premier mi­

nistre Stephen Harper refuse 
toujours de dire si les revenus 

provenant du pétrole et du gaz fe­
ront partie du calcul de la prochai­
ne formule de péréquation.

Tout au plus s'est-il contenté 
d'affirmer hier qu'il préférerait ne 
pas comptabiliser les revenus des 
ressources non renouvelables 
dans la prochaine réforme du sys­
tème. Cette réforme attendue du 
programme fédéral de 11 mil­
liards de dollars vise à réduire les 
disparités entre les provinces.

M. Harper a fait son bref com­
mentaire au lendemain de la ren­
contre des premiers ministres des 
provinces à Edmonton pour discu­
ter justement d’une nouvelle for­
mule de péréquation, la rencontre 
n'a d’ailleurs pas permis de faire 
des progrès sur cette question.

Lors de cette rencontre, le 
premier ministre du Manitoba, 
Gary Doer, a qualifié d’anti-cana­
dienne l’opposition des pro­
vinces riches à une hausse des

montants verses en péréquation.
M. Harper juge toutefois cetfe 

position intenable. «Je pense que les 
provinces peuvent différer d'opinion 
sur cette question et sur la façon 
d'établir les montants qu elles don­
nent, a-t-il dit. Mais elles agiraient à 
l'encontre de la Constitution si elles 
s'opposaient catégoriquement à une 
hausse de leur contribution.»

Un rapport commandé par l'an­
cien gouvernement libéral et ren­
du public cette semaine recom­
mande d’augmenter la contribu­
tion des provinces riches de près 
de 9(X) millions par année.

le premier ministre Harper a été 
au moins clair sur un point, en rétù- 
tant les affirmations de certaines 
provinces voulant qu'un gouverne­
ment conservateur ne touche pas 
aux revenus d'énergie dans le cal­
cul de la péréquation. Selon lui, le 
rôle d’( )ttawa dans ce dossier est de 
trouver un juste équilibre entre it's 
volontés de chaque province.

Presse canadienne

E N B R E F

Un édifice 
écologique
le ministre des Travaux publics 
Michael Fortier a inauguré un 
édifice fédéral «écologique» hier 
à Montréal, soulignant du même 
souffle que le gouvernement 
conservateur avait fait (dus pour 
contrer les changements clima­
tiques au cours de ses quatre 
premiers mois que le gouverne­

ment précédent au cours des der­
nières années. Cet édifice fédé­
ral, dans le quartier Saint Henri, 
à Montréal, répond aux exi­
gences environnementales les 
plus élevées, a relevé le ministre 
Fortier. On y récupérera l’eau de 
pluie pour les toilettes; on y a 
déjà récupéré 1(X) % de l’acier de 
l’ancien édifice, 82 % du bois et 
92 % de la brique. 11 est chauffé et 
climatisé à l’énergie solaire et 
grâce à la géothermie. - PC
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Les membres de la communauté universitaire félicitent 
les 9 825 diplômés de l'année 2005-2006
À l'occasion de la collation des grades, l'Université Laval souligne avec fierté la réussite de tous 
ceux et celles qui, par leurs efforts soutenus et leur détermination, ont obtenu leur diplôme.

• 3 312 diplômées et diplômés au doctorat, à la maîtrise et au diplôme de 2e cycle
• 6 513 diplômées et diplômés au baccalauréat, au diplôme et au certificat de 1er cycle

Par la même occasion, l'Université tient à rendre un hommage particulier à tous ceux et celles 
qui se sont illustrés au cours de l'année universitaire.
Médailles d’or de la Gouvemeure générale

• Pierre Bolduc
Maîtrise en génie civil

• Blandine Nganso Njonou
Maîtrise en administration des affaires

• Madeleine Pastinelli
Doctorat en ethnologie
des francophones en Amérique du Nord

Médailles d'argent de la Gouvemeure générale

• Maude Cantin-Drouin
Baccalauréat en service social

• Cynthia Boudrault
Baccalauréat en biochimie

Doctorats honoris causa

• Janette Bertrand
Auteure, animatrice et vulgarisatrice réputée

• Jody Deming
Professeure à l'Université de Washington à Seattle 
et présidente de l'International Arctic Polynya 
Program de/Arctic Ocean Sciences Board

• Ernst von Glasersfeld
Professeur-chercheur associé au Scientific Reasoning 
Research Institute de l'Université du Massachusetts

• Joseph Kruger II
Président du conseil d'administration 
et chef de la direction de l'entreprise Kruger

Prix du Lieutenant-gouverneur du Québec 

• Léonie Lemay
Baccalauréat en administration des affaires www.ulaval.ca
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ACTUALITES
Un des présumés terroristes voulait miser sur un éventuel effondrement boursier

Un attentat contre la Bourse de 
Toronto aurait pu rapporter gros

Khadr
pourra demander 

un passeport

Toronto — L’un des 17 présu­
més terroristes arrêtés la se­
maine dernière à Toronto aurait 

cherché à profiter financièrement 
des attentats que le groupe prépa­
rait, écrivait hier le quotidien To­
ronto Star.

Citant des documents de la 
Couronne, le Star soutient que 
l’accusé Shareef Abdelhaleen 
cherchait un moyen de profiter 
des attentats par le biais de di­
verses transactions à la Bourse 
de Toronto. Selon ce scénario — 
qui n’a pas encore été prouvé de­
vant le tribunal —, le présumé 
terroriste comptait sur une chute 
des marchés boursiers à la suite 
des attentats.

Le Star souligne que l’une des 
façons de tirer profit d’un éven­
tuel effondrement des cours 
boursiers est de procéder à la 
vente à découvert de certaines 
actions. Cette opération consiste 
à vendre à un prix déterminé 
des actions ou d’autres titres fi­
nanciers que l'on ne possède pas 
encore en espérant que leur va­
leur fléchisse pour qu’on puisse 
les acheter à un prix inférieur à 
celui qui a été préalablement éta­
bli avec le client.

La Bourse de Toronto est le 
principal marché financier au Ca­
nada et le troisième en importan­
ce en Amérique du Nord.

Selon des informations non 
confirmées, l’édifice de 36 étages 
qui abrite la Bourse de Toronto, 
en plein centre-ville, pourrait lui- 
même avoir été l’une des cibles 
des présumés terroristes.

Outre la Bourse, l’édifice abrite 
notamment des bureaux du minis­
tère fédéral de la Justice, ainsi que 
ceux de l’agence de notation de 
crédit Standard & Poors et de la 
Financière Banque Nationale.

Dans un courriel transmis jeudi à 
ses locataires, le propriétaire de 
l’immeuble, Brookfield Properties, 
n’a pu confirmer que la Bourse avait 
été citée comme cible éventuelle du 
présumé groupe terroriste.

Presse canadienne
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Un des présumés terroristes cherchait apparemment à tirer profit d’un effondrement des cours de 
la Bourse de Toronto qui aurait suivi un éventuel attentat.

La Cour fédérale a jugé invalide 
hier la décision du ministère 
canadien des Affaires étrangères 

de rejeter la demande de passe­
port présentée par Abdurahman 
Khadr pour des raisons de sécuri­
té nationale.

M. Khadr vit au Canada et est 
un des quatre fils d’Ahmed Said 
Khadr, un terroriste d'origine 
égyptienne installé au Canada en 
1977, tué au cours des dernières 
années au Pakistan et considéré 
comme un des membres fonda­
teurs d’al-Qaida.

La cour a statué qu’Abdurah- 
man Khadr avait le droit que sa 
demande de passeport soit exami­
née par le Bureau des passeports 
en fonction de la loi telle qu’elle 
existait au moment où il a présen­
té sa demande.

La loi ne faisait alors pas men­

tion de la sécurité nationale com­
me motif de refus.

la cotm a souligné aussi que le 
jeune homme n’a été accusé de 
rien au Canada ou ailleurs et qu’il 
n’a pas été reconnu coupable de 
quelque crime que ce soit.

Abdurahman Khadr, qui se sur­
nomme lui-même 4e mouton noir» 
de la famille Khadr, a été arrêté 
comme membre présumé d’aKJaï- 
da en novembre 2001. deux mois 
après les attentats du 11 septembre.

Il a été transfère à la prison amé­
ricaine de Guantanamo Bay au dé­
but de 2008 et libéré en juillet 2003. 
11 est retourné au Canada en oc­
tobre de la même année.

Ses frères Abdullah et Omar 
ont tous deux été soupçonnés 
d’implication terroriste.

Presse canadienne

Chrétien commente la 
condamnation de Guité
Trois-Rivières — L’ancien prt^ 

mier ministre du Canada Jean 
Chrétien a commenté hier la 

condamnation de Charles Guité, 
reconnu coupable de cinq chefs 
d’accusation de fraudes dans le 
dossier des commandites.

Se réfugiant le plus souvent 
derrière son devoir de réserve 
pour éviter de commenter l’actua­
lité politique, Jean Chrétien n’a 
pas paru trop étonné par la tour­
nure que prend le scandale des 
commandites.

«Il a été reconnu coupable, ça fi­
nit là. Comme j'ai toujours dit, s’il y 
en a qui ont volé, qu ils aillent en 
prison. C’est ce que j’ai dit il y a 
quatre ans, quand j’ai demandé à 
la police d’intervenir. C'est exacte­
ment la façon dont notre système 
doit fonctionner.»

En début de semaine, Charles 
Guité, ex-haut fonctionnaire fé­
déral, a été déclaré coupable de 
cinq accusations de fraude totali­

sant 1,2 million de dollars à la 
suite de cette affaire qui a accélé­
ré la chute du gouvernement li 
béral. Sa sentence devrait être 
connue bientôt.

Ce dénouement provoque à |xm- 
ne un haussement d’épaules de la 
part de M. Chrétien, même si ces 
excès ont été commis pendant 
qu'il dirigeait le gouvernement.

M. Chrétien, accompagné de 
son épouse, faisait partie des 
quelque 400 personnes invitées 
hier à l’avant-première de l’exposi­
tion Déroulement, présentée par 
l'artiste chinois Cai Guo-Qiang et 
le Musée des beaux-arts du Cana­
da à l’Espace Shawinigan.

Visiblement en grande forme, 
l’ex-premier ministre a pris 
quelques minutes pour bavarder 
avec les journalistes de la Mauri • 
cie à deux occasions, soit dès son 
arrivée et après sa visite.

Presse canadienne
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L’opposition
inutile

Protection des berges

Québec doit faire des exemples
«Démolissons quelques maisons dont les propriétaires défient 

les lois», suggère un spécialiste du droit environnemental
LOUIS-GILLES

FRANCŒUR

Tant que Québec ne se substi­
tuera pas aux municipalités 
laxistes en matière de protection ri­

veraine et qu’il ne forcera pas le dé­
placement ou la démolition de 
quelques maisons installées illéga­
lement en rives pour faire un 
exemple, l’ensemble des promo­
teurs québécois — et des municipa­
lités qui profitent fiscalement de 
leurs frasques riveraines — conti­
nueront de ne pas tenir compte de 
la loi et des normes réglementaires.

C’est ce qu’a soutenu hier Mr 
Jean-François Girard, le directeur 
du Centre québécois du droit de 
l’environnement (CQDE), en en­
trevue au Devoir à la suite de la 
conférence qu’il présentait au col­
loque sur les lacs québécois à 
Sainte-Adèle.

«S’il faut en venir là, dit-il, eh 
bien, déplaçons ou démolissons 
quelques-unes de ces maisons dont 
les propriétaires défient les lois. Je 
n'ai pas de problème avec ça car je 
partage l’avis qu’exprimait l'ancien 
ministre de l’Environnement, Tho­
mas Mulcair, quand il disait que 
ceux qui dérogent aux lois s’arrogent 
des avantages par rapport à ceux 
qui les respectent et que c'est inéqui­

FABIEN DEGLISE

Après la panique, la mise au 
point. 1-e spectre du benzène, 
ce composé chimique cancérogè­

ne qui peut se fonner parfois dims 
les boissons gazeuses, ne devrait 
pas inquiéter les consommateurs, 
a indiqué hier Santé Canada. L’or­
ganisme fédéral confinne, amilyse 
en main, qu’une large majorité de 
ces boissons vendues au pays 
n’en contiennent pas et que les 
Canadiens ne risquent finalement 
qu’une fois sur 30 de tomber sur 
une canette contaminée à des ni­
veaux nocifs pour la santé.

Sur 118 échantillons de boissons 
gazeuses passés au crible dans les 
laboratoires du ministère fédéral

table, voire à la limite nuisible 
même envers eux.» M' Girard in­
dique même au ministère où il 
pourrait passer à l’action: au lac 
Taureau, à Saint-Michel-des-Saints.

Il est temps, poursuit le juriste, 
que les municipalités compren­
nent qu’en laissant tout faire dans 
les bandes riveraines des lacs et 
des cours d’eau, elles détruisent la 
valeur de leurs lacs et de leur pa­
trimoine bâti à long terme. Ils sont 
nombreux, ces endroits où les vil- 
légiateurs, qui ont construit une 
maison en profitant de ce laxisme, 
n’osent plus aujourd’hui mettre 
les pieds à l’eau et doivent absor­
ber la perte d’évaluation qui re­
jaillit sur leur propriété. Certains 
ont même commencé à construi­
re des piscines dans la rive!

Présentement, seulement 14 % 
des municipalités du Québec se 
conforment aux dispositions de la 
I-oi sur l’aménagement et l’urbanis­
me (LAU), qui leur impose pour­
tant d'avoir intégré depuis des an­
nées dans leurs schémas d’aména­
gement les règles de protection ri­
veraine édictées dans la Politique 
gouvernementale de 1996. Plus ridi­
cule encore, 33 % du milieu munici­
pal n’a pas encore intégré les règles 
de protection riveraines de la vieille 
politique de 1987 alors qu'elles en

de la Santé en avril dernier, quatre 
seulement contenaient des doses 
de benzène supérieures à la limite 
fixée par les autorités sanitaires ca­
nadiennes. Cette limite est de cinq 
microgrammes par litre d’eau po­
table, soit deux fois moins que cel­
le admise par l’Organisation mon­
diale de la santé (OMS). Les pro­
duits montrés du doigt sont quatre 
"Kool-Aid Jammers», de la compa­
gnie Kraft Canada, présentés en 
clifférentes saveurs. la teneur en 
benzène détectée dans ces bois­
sons variait de 15 à 23 micro- 
grammes par litre.

Pour Santé Canada, ces prises 
ne devraient toutefois pas faire 
perdre de vue que la majorité des 
boissons gazeuses vendues au

ont l’obligation juridique, indiquait 
un bilan gouvernemental révélé par 
Le Devoir en mars 2005.

M- Girard démolit carrément un 
mythe municipal selon lequel les 
villégiateurs bénéficieraient de 
droits acquis pour les bandes rive­
raines déboisées avant l’entrée en 
vigueur des règlements de zonage 
municipaux. La protection intégrale 
des cinq premiers mètres de la rive 
est impérative partout au Québec, 
explique Mr Girard, à l’exception 
d’une fenêtre de cinq mètres au 
maximum sur le cours d’eau. En ef­
fet, la LAU, à son article 113, pré­
voit qu’une municipalité peut obli­
ger par règlement de zonage — et 
la LAU lui fait l’obligation d’intégrer 
ces dispositions une fois incluses 
dans le schéma d’aménagement de 
la MRC — «tout propriétaire à gar­
nir son terrain de gazon, d'arbustes 
ou d’arbres». C’est ainsi que la muni­
cipalité de vSaint-Faustin-Lac-Carré 
prévoit dans son règlement de zo­
nage que l’état naturel de la végéta­
tion doit être maintenu sur cinq 
mètres sur toutes les propriétés pri­
vées de son territoire.

En plus des dispositions de la 
LAU, qui imposent aux MRC d’in­
tégrer les normes de la politique 
de protection riveraine à leurs 
schémas d’aménagement, le Rè­

pays ne contiennent tout simple­
ment pas de benzène. Selon l’ana­
lyse menée par Santé Canada, 61 % 
des produits testés n’affichent au­
cune trace de ce cancérigène. Du 
benzène se retrouve par ailleurs 
dans un tiers des échantillons, à 
des niveaux à peine détectables ou 
encore largement inférieurs aux 
normes d’exposition canadiennes, 
indique le rapport d’analyse rendu 
public hier à Ottawa.

Décelé pour la première fois 
dans des boissons gazeuses au 
début des années 90, le benzène 
est produit par l’interaction entre 
l'acide ascorbique et le benzoate 
de sodium ou le benzoate de po­
tassium (des agents de conserva­
tion très prisés par l’industrie

Le FRAPRU 
appelle à l’aide
Ixt pénurie de logements a beau 
se résorber, le Front d’action 
populaire en réaménagement 
urbain craint que des ménages 
ne peinent à se loger le 1" 
juillet prochain et invite Québec 
à leur venir en aide en oc­
troyant des suppléments au 
loyer d’urgence. Contrairement 
aux années précédentes, Qué­
bec n’a pas débloqué de nou­
veaux fonds pour allouer de 
nouvelles unités de supplé­
ments au loyer, qui font en sor­
te que les locataires ne débour­
sent pas plus du quart de leur 
revenu pour se loger. Quelque 
250 subventions seront néan­
moins disponibles en cas de be-

glement d’administration du mi­
nistère de l'Environnement rend 
obligatoires, précise M' Girard, 
les normes de la même politique 
sur tout le territoire du Québec. 
Et aucune municipalité, précise-t- 
il, ne peut exempter un citoyen 
par un permis de construire en 
rives à moins d’obtenir, en plus, 
un certificat d’autorisation de l’En­
vironnement Et ce double verrou 
légal, ajoute le juriste, fonde en 
réalité le pouvoir du ministère de 
contrôler l’action des municipali­
tés et de se substituer légalement 
à elles advenant que celles-ci ne 
fassent pas respecter les normes.

11 n’y a non plus aucun droit ac­
quis de polluer, précisait Mr Girard 
dans sa conférence, par une instal­
lation septique, même si ceDeci ne 
constitue pas une nuisance. Une 
municipalité qui ne fait pas respec­
ter ou un individu qui ne respecte 
pas cette obligation s’expose, dit-il, 
à être poursuivi par des tiers ou 
obligé d'obtempérer par la Cour su­
périeure. Il résulte de cette obliga­
tion impérative qu’il devient impos­
sible aujourd’hui de construire sur 
certains terrains parce que aucune 
installation septique appropriée n’y 
permet la moindre construction.

Le Devoir

agroalimentaire), et ce, en présen­
ce de «chaleur, de lumière ultravio­
lette et d’ions métalliques dans le 
mélange», rappelle Santé Canada.

A la suite de cette découverte, 
l’organisme fédéral avait alors sensi­
bilisé l’industrie afin qu’elle modifie 
ces méthodes de production en vue 
de réduire ou d’annihiler la forma­
tion de benzène dans ses boissons 
gazeuses. Confrontées au même 
problème, les autorités améri­
caines, australiennes et anglaises en 
avaient lait autant et leur démarche 
semble avoir porté fruits. «Leurs 
propres études sont arrivées à des 
conclusions similaires [à la nôtre]», 
indique le ministère fédéral.

Le Devoir

soin à même les unités déga­
gées au cours des dernières an­
nées. Le FRAPRU craint cepen­
dant que Québec n’applique des 
règles très sévères pour déci­
der qui aura droit à ces subven­
tions, en les allouant unique­
ment aux familles avec enfants, 
aux assistés sociaux ayant des 
contraintes sévères à l’emploi 
et aux ménages victimes d’une 
reprise de logement ou d'une 
éviction pour logement insa­
lubre. Au gouvernement du 
Québec, on ne peut préciser 
quels critères seront appliqués 
pour accorder ces 250 unités. 
«Nous réitérons l’engagement 
ferme que personne ne sera lais­
sé à la rue», a cependant fait va­
loir l'attaché de presse de la mi­
nistre des Affaires municipales, 
Jonathan Trudeau. - Le Devoir

Gil Courtemanche

R
entrant d’une semaine 
à l’étranger, je me suis 
mis à la lecture d’une 
pile de journaux pour apprendre 

ce qui s’était passé d'important 
dans mon pays durant mon absen­
ce. Les terroristes, bien sûr, bom­
be médiatique qui vient conforter 
le discours sécuritaire que tient le 
gouvernement Harper, comme le 
soulignait cette semaine Hélène 
Buzzetti. Perdue dans la masse 
des informations sur le complot, 
dont certains aspects semblent 
plus s’apparenter à de la mégalo­
manie qu’à un projet structuré, 
une autre information importante: 
le budget Harper a été adopté 
mardi. La nouvelle a fait l’objet 
d’un très court article dans un 
seul quotidien montréalais, mais 
elle illustre, de manière presque 
caricaturale, la triste situation 
dans laquelle évolue la vie poli­
tique canadienne.

Le budget a été adopté sans op­
position et sans que le Parti libéral 
et le NPD formulent quelque cri­
tique que ce soit ou expriment la 
moindre dissension. L’adoption en 
était assurée, car le Bloc avait an­
noncé son appui à ce budget, qui 
contredit presque toutes les posi­
tions de ce parti; mais de là à lui 
donner le feu vert dans un silence 
absolu, il y a une marge que cette 
opposition silencieuse et frileuse a 
franchie allègrement 

Durant la campagne électorale, 
les trois partis d’opposition ont 
battu en brèche les principales 
mesures comprises dans ce bud­
get. La baisse de la TPS, le rem­
placement du financement public 
des garderies par un paiement di­
rect aux parents, le refus de finan­
cer les programmes nécessaires à 
la lutte contre les changements 
climatiques et à l’application du 
protocole de Kyoto, l’absence de 
programmes de financement de 
l’accord de Kelowna sur les au­
tochtones. Tout cela a été adopté à 
lunanimité, même si ce sont des 
mesures qui changent radicale­
ment le visage du pays et qui vio­
lent des engagements solennels.

En fait, le gouvernement Har­
per a très bien compris qu’il n’a 
pas d’opposition et qu’il peut gou­
verner à sa guise. On l’avait 
constaté lors de l’adoption des me­
sures visant à instaurer des peines 
fixes minimales pour les crimes 
commis avec des armes de poing 
et lors de la mise au rancart du Re­
gistre des armes à feu. On l’a vu 
aussi sur tout ce qui concerne l’en­
vironnement et les relations inter­
nationales. Ce gouvernement peut 
à sa guise, comme s’il détenait un 
mandat largement majoritaire, mo­
difier toutes les positions tradition­
nelles du Canada, principes que 
partagent les trois partis d’opposi­
tion. B sait que, pour des raisons 
strictement opportunistes et parti­
sanes, les trois partis ont accepté 
de donner presque un chèque en 
blanc à ce gouvernement pour 
s’occuper de leur propre avenir. Le

Bloc, encore sous le choc des 
gains conservateurs dans des bas­
tions qu’il croyait imprenables, a 
démontré lors du débat sur le bud­
get qu’il était prêt à tous les com­
promis et à tous les silences pour 
ne pas avoir à affronter les élec­
teurs de nouveau. Les libéraux, 
qui attendent un sauveur, accep­
tent sans sourciller qu’on mette la 
hache dans des réalisations qu’ils 
trouvaient fondamentales, comme 
le programme national de garde­
ries ou l'accord de Kelowna. 
Quant au NPD, il attend que les li­
béraux aient fait leur lit idéolo­
gique pour se positionner en 
conséquence. Ce qu’ont décidé les 
trois partis, c’est de mettre entre 
parenthèses la raison fondamenta­
le pour laqueUe ils ont été élus: re­
présenter les citoyens et traduire 
en actes leur volonté et leurs opi­
nions. Pour se refaire une santé, 
ils ont décidé de ne représenter à 
Ottawa qu’eux-mèmes et d’oublier 
leurs électeurs.

Nous allons donc vivre durant 
plusieurs mois dans une absence 
fondamentale de démocratie effec­
tive et dans une triste pièce de 
théâtre: les représentants des deux 
tiers de la population ont décidé de 
laisser gouverner comme bon leur 
semble ceux qui ne représentent 
qu’un tiers de la volonté populaire. 
Il n’y a pas d’opposition à Ottawa, 
juste des comédiens qui jouent des 
rôles de député. Cela donne une af­
fligeante comédie.

>
♦ ♦ ♦

Si on doutait encore que cq 
gouvernement minoritaire avait 
décidé de modifier radicalement 
les grandes orientations cana­
diennes dans les domaines de 
l’environnement ou des droits de 
la personne, une autre indication 
vient confirmer les pires craintes. 
Cette semaine, lors de la séance 
du comité parlementaire des Af­
faires autochtones, les cinq dépu­
tés conservateurs se sont abste­
nus lorsque les six députés de 
l’opposition ont présenté une mo­
tion d’appui au projet onusien de 
Déclaration des droits des 
peuples autochtones. Ce texte, qui 
devrait être adopté par l’Assem­
blée générale de l’ONU en sep­
tembre, fait l’objet de longues et 
complexes négociations depuis 
dix ans à Genève. Depuis 
quelques années, sous l’impulsion 
de Jean Chrétien puis de Paul 
Martin, le Canada a joué dans ces, 
négociations un rôle prépondé^ 
rant et a déployé tous ses efforts 
diplomatiques pour que cette Dé­
claration voie le jour. Depuis 
l'élection de janvier, le Canada fait 
partie des quelques pays qui tergi­
versent, ralentissent les négocia­
tions et créent des embûches, tout 
comme l’a fait Mme Ambrose à 
Berlin sur l’après-Kyoto. Le Cana­
da s'est joint au camp du mentor 
politique de Stephen Harper, le 
premier ministre australien Jphn 
Howard, premier homme d’Etat 
invité à s’adresser aux parlemen­
taires canadiens. Le premier mi-. 
nistre australien a maintes fois dé­
claré que les aborigènes ne possé­
daient ni droits historiques, ni; 
droits territoriaux et que les; 
groupes ou les nations aborigènes 
n'existaient pas. Voilà qui sont nos 
nouveaux amis dorénavant
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LES ACTUALITES
Un nouveau groupe 

de défense du français 
voit le jour

B1LDEKBERG

CLAIRANDRÉE 
CAUCHY

Un tout nouvel organisme, le 
Mouvement Montréal fran­
çais (MMF), verra le jour demain 

pour raviver le débat linguistique 
et contrer la «bilinguisation» de 
Montréal

Un rassemblement se tiendra 
demain après-midi à l’UQAM, où 
on attend entre 200 et 400 per­
sonnes, afin de jeter les bases de 
ce nouvel organisme. On retrouve 
notamment, parmi les membres- 
fondateurs, l’écrivain Yves Beau- 
chemin, la députée bloquiste Ma­
ria Mourani, le président de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal, Jean Dorion.

«H y a une sorte de tabou autour 
de la langue», déplore le porte-paro­
le du groupe, Mario Beaulieu, qui 
prend à partie la présumée «paix 
linguistique». Il estime que Mont­
réal est en proie à une véritable «bi­
linguisation», alors que 56 % des 
transferts linguistiques des allo- 
phones se font vers l'anglais.

Le MMF note une tendance au 
sein des différents arrondisse­
ments à offrir des services en an­
glais, même lorsqu’ils n'ont pas le 
statut d’arrondissement bilingue. 
«On voit fréquemment des dépliants 
en anglais sur les présentoirs. [...] 
Normalement, tous les documents 
devraient être envoyés uniquement 
en français et une version anglaise 
peut être disponible sur demande», 
fait valoir M. Beaulieu en s'ap­
puyant sur la politique linguistique

du gouvernement du Québec.
Des autocollants seront d’ailleurs 

distribués demain afin d’agrémen­
ter les vitrines des lieux où l’usage 
du français laisse à désirer.

Le nouveau mouvement entend 
faire une tournée des cégeps et des 
universités cet automne pour sensi­
biliser les jeunes à l’importance du 
français. «Cette génération de jeunes 
n'a jamais connu les débats linguis­
tiques», observe M. Beaulieu, qui 
espère ainsi ramener la question de 
la langue à l'avant-scène.

Le MMF prévoit aussi mener 
une campagne de sensibilisation 
auprès des Montréalais pour les 
inciter à exiger l’usage du français 
dans les services publics et les 
commerces et pour les 
convaincre de s’adresser à leurs 
concitoyens d’origines diverses 
dans la langue de Molière. «Si on 
parle anglais chaque fois qu’on en­
tend un accent, on n’aide pas les 
nouveaux arrivants à apprendre la 
langue. Parler en français, c’est 
aussi une façon d’accueillir les im­
migrants», poursuit M. Beaulieu.

On s’attaquera dans un deuxiè­
me temps au bilinguisme, voire à 
l’unilinguisme anglais, dans les mi­
lieux de travail. M. Beaulieu sou­
ligne d’ailleurs que le bilinguisme 
exigé par plusieurs employeurs 
nuit aux immigrants venus de pays 
du Maghreb ou d’autres pays fran­
cophones, qui ont précisément 
choisi fa Québec parce qu’il s’agit 
d’un Etat francophone.

Le Devoir

La bonne société... secrète
Les riches et les puissants de ce monde 

se réunissent une fois l’an, à l’abri des regards, 
pour discuter des grands enjeux de la planète

Double majorité : 
Longueuil revient à la charge

La Ville de Longueuil presse 
Québec d’abandonner la règle 
de la double majorité pour l’agglo­

mération de la rive sud de Mont­
réal. Le gouvernement du Québec 
a déjà annoncé qu’il reverrait les 
règles de fonctionnement des 
autres agglomérations pour empê­
cher les villes défusionnées de 
bloquer le budget en déposant 
des droits d’opposition. Cette dis­
position ne réglera cependant pas 
le cas de l’agglomération de Lon­
gueuil, la seule où une règle de 
double majorité entre la ville 
centre et les villes défusionnées 
s’applique.

«L’exercice de la gouvernance 
demeurera paralysé au-delà du 
budget d’agglomération si cette 
règle est maintenue, et ce sont 
nos citoyennes et nos citoyens qui 
continueront à en payer le pnx», 
a fait valoir le maire de Lon­
gueuil, Claude Gladu, dans un 
communiqué.

Le budget de l’agglomération de 
Longueuil est bloqué depuis six

mois et la ministre doit imposer un 
nouveau budget dans les prochains 
jours. L’impasse budgétaire a déjà 
coûté plus de cinq millions en frais 
d’intérêts, les comptes de taxes 
n’ayant pu être envoyés.

Cette demande tombe à plat au 
cabinet de la ministre des Affaires 
municipales, Nathalie Norman­
deau. «La double majorité, c’est un 
concept qui est là pour rester. [...] 
Ils ont quelques mois pour ap­
prendre à travailler ensemble et 
comprendre que. lorsqu'il y a un tel 
blocage au sein de l’agglomération 
et qu’ils refusent d’essayer de trou­
ver des solutions, ce sont leurs ci­
toyens qui en souffrent», a soutenu 
l’attaché de presse de la ministre, 
Jonathan Trudeau.

Le Devoir

C’est un peu comme le tournoi de golf annuel des maîtres du 
monde. Et, cette année, l'événement revient au Canada après 
dix ans d’absence. Dans un chic hôtel d’Ottawa transformé 
en bunker pour l’occasion, les membres du très sélect grou­
pe Bilderberg se rencontrent à huis clos pour parler des en­
jeux de la planète. Mais comment se déroulent ces réunions? 
Qui est de la partie? Et pourquoi? Chronique de la bonne so­
ciété... secrète.

ALEC CASTONGUAY

O
ttawa — Ils ont com­
mencé à arriver jeudi 
après-midi. Des voi­
tures noires aux vitres 
teintées faisaient la na­
vette entre l’aéroport d'Ottawa et 1e 
très chic hôtel Brooksfreet à Kana- 

ta, en banlieue de la capitale fédéra­
le. Plusieurs véhicules arboraient 
discrètement la lettre «B» sur leur 
tableau de bord, ce qui permettait à 
l’imposant service de sécurité privé 
de reconnaître tes invités.

C’est que les 120 à 130 per­
sonnes triées sur 1e volet du grou­
pe Bilderberg — dont seulement 
une poignée de femmes — qui 
participent à cette réunion jusqu'à 
dimanche midi n’ont rien du ba­
daud ordinaire. La firme Globe 
Risk, qui compte dans ses rangs 
d’anciens militaires, policiers et 
agents du contre-espionnage, a 
été retenue pour l’occasion.

Dès 8h30 jeudi matin, l'hôtel a 
été vidé de ses occupants réguliers 
pour faire place au gratin mondial 
de la politique et de la finance. 
Toutes les voitures du stationne­
ment qui n’avaient rien à voir avec 
la rencontre ont été remorquées 
tandis qu’on a bloqué l'entrée du 
site avec des barrières métalliques. 
Hier, quelques curieux se mas­
saient à Textérieur du périmètre et 
faisaient un brin de causette avec 
les «chasseurs de Bilderberg», ces 
journalistes-cinéastes-aventuriers 
qui traquent cette réunion d’élites 
depuis des années.

Et pour eux, la pèche sera aussi 
bonne que lors des réunions précé­
dentes. Panni la brochette d’invi­
tés, on compte David Rockefeller 
(banquier), la reine Beatrix (Pays- 
Bas), Henry Kissinger (ancien 
conseiller de Richard Nixon), Geor­
ge David (p.-d.g. de Coca-Cola), Ah­
mad Chalabi (ancien vice-président 
de l’Irak), Ed Kronenburg 
(OTAN), Richard Perle (conseiller 
de George W. Bush), Gordon

Nixon (p.-d.g. de la Banque Roya­
le), Frank McKenna (ancien pre­
mier ministre du Nouveau-Bruns­
wick), Paul Desmarais (Power Cor­
poration), George Alogoskoufis 
(ministre des Finances de la Grè- 
cç), George Pataki (gouverneur de 
l’Etat de New York), James Wolfen- 
sohn (ancien p.-d.g. de la Banque 
mondiale), Bernardino Leon (mi­
nistre des Affaires étrangères de 
l'Espagne), Jacques Aigrain (p.-d.g. 
de Swiss Re), Robert Zoellick 
(membre de l’administration 
Bush)... Et la liste continue.

Une source gouvernementale 
souligne toutefois que le premier 
ministre Stephen Harper, qui a par­
ticipé à l’événement en 2003 à Pa­
ris, ne sera pas du nombre cette 
année. Et selon la liste d’invités ob­
tenue par la Presse canadienne et 
transmise au Devoir, aucun 
membre du gouvernement Harper 
n’y figure, même si 1e rendez-vous 
annuel a lieu dans sa cour arrière.

Selon la liste des invités et le 
court texte non signé qui l’accom­
pagne, les deux tiers des partici­
pants viennent de lEurope et l’autre 
tiers de l’Amérique du Nord. «La 
rencontre est privée pour encourager 
les discussions franches et ouvertes», 
peut-on lire. «Les activités de Bilder­
berg se limitent à sa conférence an­
nuelle. [...] Lors de cette rencontre 
flexible et informelle, aucune résolu­
tion n’est proposée, aucun vote n’est 
tenu, aucun communiqué de presse 
n’est émis», continue la note. Et 1e 
mot d’ordre est clair rien ne doit fil­
trer des discussions. Ije public- n’est 
pas admis, les journalistes non plus.

Le groupe tire son nom de l'hôtel 
qui a accueilli la première réunion 
de ce type en 1954, à Oosterbeek, à 
l'initiative du prince Bemhard des 
Pays-Bas. Depuis, à chaque prin­
temps, la rencontre change de ville. 
La dernière fois que les membres 
de ce club sélect ont mis les pieds 
au Canada, c’était en 1996, à Toroie 
to. Le premier ministre Jean Chré­
tien y avait pais part

Tractations politiques?
Le secret qui entoure ce rendez- 

vous est-il véritablement dû aux 
tractations politiques qui s'y dérou­
tent alors que les sites Internet tai­
sant état des conspirations du Bil­
derberg sont légion? Si certains 
croient dur comme fer que l’Union 
européenne est leur création, tout 
comme l’avènement de Bill Clinton 
au pouvoir, entre autres, tous ne 
sont pas de cet avis, particulière­
ment les anciens participants.

•Les gens se persuadent eux- 
mêmes qu ’il y a des complots alors 
qu'il ne s'agit que d’un forum com­
me il en existe des dizaines mainte­
nant», explique au Devoir David 
Frum, l’ancien rédacteur de dis­
cours de George W. Bush (et au­
teur de l'expression «l’axe du 
mal»), qui a participé à plusieurs 
rencontres du Bilderberg. «Ce 
groupe informel a été créé pour que 
l'Europe et l’Amerique se compren­
nent mieux aprèsJa Deuxième 
Guerre mondiale. A cette époque, 
c’était nouveau, ce type de ren­
contre. mais aujourd'hui, il y en a 
plusieurs. Il ne se fait rien de diffé­
rent au Bilderberg qu’à Davos [le 
Forum économique mondial].»

Il y a tout de même une diffé­
rence, soulignait un participant au 
quotidien Libération il y a 
quelques années. «À Davos, on 
paie pour voir et se faire voir. Le 
Bilderberg, on y vient pour en­
tendre sans se faire voir.» Une 
autre source ajoutait: «Davos, c’est 
moins élitiste, ça vise à travailler 
les réseaux. Ça creuse moins les su­
jets, ça laisse juste une impression 
sur l’état d’esprit mondial. Bilder­
berg, ça va au find des choses, ça 
parie géopolitique, stratégie.»

David Frum juge cette ren­
contre «instructive» et utile pour 
maintenir des contacts. «Ça aide à 
mieux se comprendre. On parie au­
tour d'un repas, on rencontre des 
gens bien placés. C’est très stimu­
lant, mais est<e que ça donne des 
faveurs? Je ne crois pas», dit-il.

L’antre de la bête
N’einpêche que Bilderberg fait 

l'impossible pour que ses invités 
soient à fa fine pointe des enjeux du 
moment Le groupe s'efforce de fai­
re tourner 40 % de son effectif. le 
choix des invités obéit à un système 
de quotas par nationalité, les grands 
pays ayant droit à une plus forte re­
présentation. Chaque pays a 
quelques membres permanents qui

sont charges d’inviter les personna­
lités de leur nationalité. «Moi, en 
1992, quand j’y suis allé, c’était 
Conrad Black qui m'avait invité», se 
rappelle Norman Spector, ex-chef 
de cabinet de Brian Mulroney.

le groupe s'articule autour de 
trois cercles, le plus petit est le 
comité d’organisation, assuré par 
un président et un secrétaire gé­
néral, toujours base aux Ifays-Bas. 
11 y a ensuite le cercle intime, 
constitué de quatre personnes, 
dont David Rockefeller. Enfin, il y 
a le comité de pilotage, qui comp­
te 4e 15 à 18 personnes.

A la rencontre, tout est très dé­
mocratique. I>es invités sont assis 
par ordre alphabétique et ont le 
même temps de parole. «/ai passé 
trois jours à côté de la reine Sophie 
d’Espagne, c'était trà bien», rigole 
Norman Spector. Fendant deux 
jours et demi, divers groupes de 
discussion se succèdent. «Il y a 
toujours de trois à cinq personnes 
qui font un discours d'ouverture, 
puis l'animateur donne la parole à 
ceux qui lèvent la main. Chaque 
personne a deux minutes pourpar­
ler», explique David Frum. Il y a 
toujours des «secrétaires» qui no­
tent les échanges; ce sont invaria­
blement des journalistes de ITteB 
domadaire The Economist, qui 
sont tenus au secret complet.

Parfois, certaines histoires de­
viennent cocasses avec le temps. 
«Quand le gouverneur Clinton est 
venu nous expliquer comment il al­
lait gagner l’élection présidentielle, 
personne ne Ta cru!», expliquait 
Etienne Davignon, de la Société 
générale de Belgique, au quoti­
dien IJbération.

Ce puissant gratin discute en fin 
de semaine de l’Irak, du Moyen- 
Orient, de l’OTAN, du déséquilibre 
économique entre les pays, du prix 
du ifetrole... Mais pourquoi dans le 
secret? «Je ne sais pas, Lusse tomber 
Norman Spector. Je ne me souviens 
pas d’avoir appris grand-chose là. 
Honnêtement, aucune décision n’est 
prise. On ne fait que discuter» Selon 
lui, les démocraties n'ont rien à 
craindre de telles réunions. «Dans 
une démocratie, l’important est 
d’avoir une influence sur l’opinion 
publique, et c’est impossible avec un 
groupe aussi restreint.» Il suffit toute­
fois de parcourir la Toile pour se 
rendre compte que tout le monde 
ne partage pas cet avis...

Le Devoir
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L’odorat,
STOYAN NENOV REUTERS1

un sens
mais performant

PAULINE GRAVEL

T
rès doués pour dé­
tecter de nouvelles 
odeurs et pour dis­
tinguer différentes 
odeurs entre elles, 
les humains arrivent par contre 
plus difficilement à les identifier 

et à les nommer.
Ia plupart des gens sont inca­

pables de différencier le bou­
quet d'un vin blanc de celui d'un 
vin rouge à la même températu­
re. Même les dégustateurs ne 
possèdent pas une sensibilité 
vraiment supérieure à celle du 
commun des mortels qui leur 
permettrait de reconnaître plus 
facilement les odeurs. Les dé­

gustateurs sont tout simplement 
meilleurs pour décrire les 
arômes, ils disposent d’un voca­
bulaire beaucoup plus riche que 
la plupart des gens pour nom­
mer les odeurs qui composent le 
parfum d’un vin.

«Dès notre plus jeune âge, nous 
négligeons notre sens de l'odorat, 
jamais nous ne nous entraînons à 
décrire les odeurs, comme nous le 
/disons pourtant avec la vision et 
l'audition. Nous sommes habitués 
à décrire ce que nous voyons et 
entendons, mais pas ce que nous 
sentons ou goûtons», souligne Jo­
han Lundstrôm.

Le goût, justement, est un 
sens qui dépend en très grande 
partie (à 90 %) des odeurs, in-

apri
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dique le chercheur, qui rappelle 
que nous ne pouvons réellement 
goûter que le sucré, le salé, 
l’amer et l’aride. Au delà de ces 
quatre saveurs primaires, c’est 
l’odeur qui prime. Les molécules 
aromatiques dégagées lors de la 
dégustation ou de la déglutition 
rejoignent le nez — par une 
connexion entre la bouche et le 
nez à l'arrière de la gorge —, où 
elles nous conduisent à perce­
voir une flaveur que nous inter­
prétons comme un goût, mais 
qui est en fait une odeur.

La preuve: si on dépose un mé­
lange de cannelle et de sucre sur 
la langue d'une personne qui se 
pince le nez, elle ne percevra que 
le goût sucre. Lorsqu'elle ouvrira 
à nouveau les narines, la 
sensation de sucré dis­
paraîtra et un goût, ou 
plutôt une intense fla­
veur de cannelle surgi­
ra. «Voilà la démonstra­
tion que l'olfaction 
prime, souligne Johan 
Lundstrôm. Quand les 
sens du goût et de l'odo­
rat sont tous les deux ac­
tif, le goût intervient en 
second lieu.»

Notre sens de l’odorat sert 
avant tout à donner l’alerte, pré­
vient par ailleurs Johan Lund­
strôm. C'est pourquoi nous nous 
habituons très vite aux odeurs 
auxquelles nous sommes expo­
sés. Une fois que nous avons 
évalué une odeur, nous l’ou­
blions et c’est tant mieux, car 
nous devenons ainsi prêts à dé­
tecter toute nouvelle odeur.

Hypersensibilité
aux phéromones

Étonnamment, les humains 
sont beaucoup plus sensibles 
aux phéromones qu'aux odeurs 
plus communes de notre envi­
ronnement. Or cette hypersensi­
bilité pour les phéromones hu­
maines dépend de la fertilité de 
la personne, chez les femmes du 
moins, précise Johan Lund-

Notre sens 
de l’odorat 

sert
avant tout 
à donner 
l’alerte

strôm, qui en collaboration avec; 
Martha McClintock et Mats Ols- 
son a découvert que les femmes 
qui ne prenaient pas de contra­
ceptifs étaient plus sensibles aux : 
phéromones que celles qui en; 
consommaient. Et celles qui. 
n’avaient pas recours à des! 
contraceptifs oraux et avaient un. 
cycle menstruel normal voyaient 
leur sensibilité aux phéromones 
s’accroître durant la phase ferti- j 
le de leur cycle.

Les femmes qui prenaient des ; 
contraceptifs oraux étaient par,' 
ailleurs beaucoup plus récep-1 
fives aux odeurs courantes, corn-! 
me les arômes d’aliments,- 
qu’elles parvenaient à identifier j 
nettement mieux que lesj 

femmes ne prenant! 
pas la pilule contracep-j 
five. Normal, explique \ 
Johan Lundstrôm.j 
Lorsque les femmes! 
absorbent des contra-j 
ceptifs oraux, leur 
corps réagit comme au 
cours du premier tri­
mestre d’une grosses­
se. Or, à ce moment, il 
est plus important de 
trouver de la nourritu­

re qu’un partenaire convenable.
Autre indice confirmant que les 

humains aussi communiquent à 
l’aide de phéromones: la décou­
verte en 2000 d’un gène humain 
qui serait responsable de la pro­
duction d’un type de récepteurs 
qui chez ranimai, s’associent aux 
pheromones et en favorisent l’ex­
pression. Chez la plupart des 
mammifères et des reptiles, les 
phéromones sont détectées par 
l’organe voméro-nasal (VNO). 
une petite structure située sous la 
surface intérieure du nez. Chez 
l’humain par contre, cet organe 
est atrophie et ne semble pas être 
fonctionnel. Les récepteurs dé­
couverts sont plutôt situés dans la 
muqueuse olfactive du nez, soit 
dans le système olfactif principal.

Le Devoir
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AMOUR
Les femmes arrivent aisément à dépister le partenaire ayant le bon profil 

génétique simplement en flairant son odeur corporelle
SUITE DE LA PAGE 1

ont avant tout une fonction sociale. Leur présence est 
donc inutile s il n ’y a aucune cible pertinente dans l’en­
vironnement où elles sont libérées. C’est pour cette rai­
son que les femmes ne réagissent aux effluves de la phé- 
romone que s il y a un homme dans la pièce où elles se 
trouvent. Autrement, elles demeurent insensibles à la 
molécule», explique le chercheur, qui poursuit actuel­
lement des recherches postdoctorales à l'Institut 
neurologique de Montréal QNM).

Les volontaires qui avaient senti l'AND en présen­
ce d’un homme affirmaient se sentir plus éveillées, 
plus déterminées. Effectivement, l'observation de 
leur cerveau par la résonance magnétique fonction­
nelle (RM F) a révélé que la zone cérébrale dédiée à 
1 attention que 1 on porte à un sujet qui nous intéres­
se s activait tandis que, lorsque ces mêmes femmes 
respiraient des odeurs courantes, seule l'aire céré­
brale responsable de l’olfaction s’animait. «Considé­
rées comme une catégorie d’odeurs particulières, les 
phéromones sont traitées par le cerveau très différem­
ment des autres odeurs», souligne Johan Lundstrom, 
qui a par ailleurs mesuré par électro-encéphalogra­
phie (EEG) que le cerveau arrive à analyser la phé- 
romone masculine 20 % plus rapidement que 
d’autres composés pourtant chimiquement très sem­
blables. Le chercheur en est donc venu à la conclu­
sion que les phéromones humaines seraient traitées 
par un sous-système particulier.

Par la tomographie par émission de positons 
(TEP), la neurologue Ivanka Savic-Berglund. de l'Ins­
titut Karolinska à Stockholm, a pour sa part relevé 
qu’en réponse à une bouffée d’AND, le cerveau des 
femmes hétérosexuelles et celui des hommes homo­
sexuels réagissaient de la même façon: l’hypothala­
mus, une structure du cerveau exerçant un certain 
contrôle sur le comportement sexuel, s’emballait. 
Chez les hommes hétérosexuels, par contre, l’hypo­
thalamus demeurait silencieux en présence de la 
phéromone masculine mais s'activait lorsque pointait 
des relents d’estratetraenol, une phéromone fémini­

ne. vers laquelle les lesbiennes affirmaient se sentir 
attirées bien que 1’activite de leur cerveau différait de 
celle des hommes hétérosexuels.

Une autre expérience menée par Johan Lund­
strom a montré que, tandis qu'elles inspiraient à leur 
insu des traces de la phéromone masculine AND, 
des femmes jugeaient des visages d’hommes plus sé­
duisants que lorsqu'on les embaumait d'une substan­
ce contrôle quelles percevaient neamnoins comme 
identique à celle contenant la phéromone.

Lorsqu’on faisait sentir à des femmes des tee­
shirts ayant été portés par des hommes de diverses 
origines, celles-ci considéraient comme plus attirante 
l’odeur de ceux qui possédaient un patrimoine géné­
tique différent du leur. Notre instinct olfactif nous 
pousserait donc à choisir un partenaire avec lequel il 
serait préférable de concevoir un entant, indique Jo­
han Lundstrom. «Si vous désirez avoir un enfant, vous 
êtes mieux de vous accoupler avec un partenaire dont 
l'assortiment de gènes n'est pas semblable au vôtre, car 
plus vous serez proche génétiquement de votre parte­
naire, plus il vous sera difficile de concevoir un enfant 
et plus vos rejetons risquent d'en pâtir en raison des 
risques associés au fort degré de consanguinité», ex­
plique le chercheur.

En fait, l’attirance olfactive est plus forte lorsque 
les personnes partagent entre elles une proportion 
égale de similarités et de dissemblances génétiques, 
précise le neuropsychologue. Et on apprécie peu 
î'odeur d'un individu possédant un génome très sem­
blable ou extrêmement éloigné du nôtre.

Des scientifiques ont même montré que ce phé­
nomène s’observe également chez les rats, dont la 
progéniture vit plus longtemps et en meilleure san­
té lorsque le patrimoine génétique des parents 
comprend autant de gènes identiques que de 
gènes différents.

Une étude effectuée à TINM au laboratoire de Ma­
rilyn Jones-Gotman a clairement démontré que les 
femmes arrivent aisément à dépister le partenaire 
ayant le bon profil génétique simplement en ilairant 
son odeur corporelle.

Elles différencient sans peine l'odeur de proches 
parents de celle de personnes qui ne leur sont pas ap­
parentées, affirme Johan Lundstrom, qui en collabo­
ration avec le professeur Jones-Gotman. le postdoc 
Johan Frasnelli et l’étudiante Julie Boyle a étudié 
comment des femmes parvenaient à distinguer les 
odeurs de leur sœur, d’une amie de longue date et 
d’un pur inconnu. «Les participantes de l'etude réussis­
saient très bien à reconnoitre l'odeur de leur sœur en 
humant le tee-shirt avec lequel elle avait dormi, preci- 
se-t-il. Toutefois, elles n'étaient absolument pas 
conscientes de leur aptitude à le faire, car elles dou­
taient fortement de leur réponse. » Par souci de rigueur 
scientifique, l'equipe de l'INM n’a toutefois teste que 
des femmes afin de garder constante la variable du 
genre. «Nous ne savons pas si la perception des odeurs 
corporelles diffère d'un genre à l’autre», précise le neu­
ropsychologue.

L'observation du cerveau de ces mêmes sujets à 
l'aide de la TEP a par ailleurs révélé que le cerveau 
traitait très différemment l’odeur corporelle d’une 
proche parente de celle d’une amie. «Cela veut donc 
dire qu 'il existe un mécanisme dans le cerveau qui ntm 
aide à détecter si nous sommes apparentés ou posa quel­
qu'un, dit Johan lundstrom. Ce mécanisme sous-tend 
peut-être celui qui nous aide à détecter les similarités gé­
nétiques que nous avons ai>ec un partenaire. »

Mais les phéromones humaines jouent-elles vrai­
ment un rôle déterminant dans l’attirance sexuelle 
entre les hommes et les femmes? Celle que libère un 
homme lorsqu’il entre dans une pièce vient titiller 
certaines zones du cerveau de la femme qui s’y trou­
ve, mettant en alerte tous ses sens et dirigeant son at­
tention vers ce partenaire potentiellement intéres­
sant, explique Johan lundstrom.

Là s'arrête toutefois l’intervention des phéro­
mones. Par la suite, la couleur des yeux et des che­
veux, la physionomie, la taille, le son de la voix et. 
surtout, les atomes crochus avec l'autre personne al­
lumeront la flamme. Somme toute, les phéromones 
ne provoqueraient que l’élan initial, voire le point de 
départ d’un grand amour!

Auteurs à l’honneur au
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LE MOIDE
Des femmes et des enfants sont 

tués lors d’un raid israélien à Gaza
Le Hamas met fin à sa trêve

SARAH EL DEEB

Gaza — Après avoir éliminé la 
veille le chef de la sécurité du 
gouvernement du Hamas, Israël a 

mené hier plusieurs attaques dans 
le nord de la bande de Gaza, tuant 
au moins dix Palestiniens. Parmi 
eux, sept civils, dont trois enfants, 
atteints par un barrage d’artillerie 
alors qu’ils pique-niquaient sur 
la plage.

Dans la soirée, l’aile militaire du 
Hamas a diffusé un tract annonçant 
qu'elle ne respecterait plus la trêve 
avec Israël, le mouvement de la ré­
sistance islamique, qui dirige au­
jourd’hui le gouvernement après sa 
victoire aux législatives du 25 jan­
vier, avait suspendu sa campagne 
sanglante d’attentats contre les Is­
raéliens après la déclaration de ces- 
sezrle-feu de février 2005.

A Ramallah, en Cisjordanie, 
Mahmoud Abbas a dénoncé un 
«génocide sanglant contre notre 
peuple, nos civils, sans discrimina­
tion» après la mort des sept civils. 
«J’en appelle à la communauté in­
ternationale, au Conseil de sécuri­
té, au Quartette [Nations unies, 
Etats-Unis, Russie, Union euro­
péenne], mettre un terme à 
cette politique d’assassinats israé­
liens», a ajouté le président de 
l’Autorité palestinienne.

Mahmoud Abbas a ensuite dé­
crété trois jours de deuil, annon­
çant que les représentations pales­
tiniennes dans le monde seraient 
fermées et les drapeaux, mis 
en berne.

A Paris, le ministère français des 
Affaires étrangères a déploré «les 
bombardements israéliens sur une 
plage de, la bande de Gaza, dont le 
caractère disproportionné a coûté la 
vie à plusieurs civils et blessé de nom­
breux autres», et appelé les deux 
parties à «la retenue et à mettre un 
terme à l’engrenage de la violence».

L’armée israélienne a expliqué 
que ces frappes visaient des zones 
du nord du territoire, d’où les mili­
tants tirent des roquettes sur Israël. 
Mais des obus israéliens sont tom­
bés sur un groupe qui pique-niquait 
sur une plage, faisant au moins sept 
morts et plus d’une trentaine de 
blessés, selon le ministre palesti­
nien de la Santé, Bassem Nairn. Se­
lon des sources médicales, une 
femme et deux bébés de six et 18 
mois ainsi qu'un adolescent figu­
rent parmi les morts. «Nous regret­
tons tout mal causé à des civils inno­
cents», a déclaré le capitaine Jacob 
Dallai, porte-parole de l'armée is­
raélienne. 11 a précisé que l'Etat hé­
breu avait offert une assistance mé­
dicale, dont l’évacuation des bles­
sés vers des hôpitaux en Israël.

Tsahal a dit avoir établi que ni 
des avions ni des navires israéliens 
n'étaient responsables des tirs, 
mais que les forces au sol en 
étaient peut-être à l’origine. Le lieu 
tenant général 1 )an 1 lalutz a annon­
cé avoir ordonné la suspension des 
tirs d'artillerie dans la zone le 
temps de conduire une enquête.

L’aviation israélienne a par 
ailleurs tiré des missiles sur un
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Les forces armées israéliennes ont également fait feu sur des véhicules dans le nord du territoire.

groupe de militants palestiniens qui 
venaient de tenter de tirer des ro­
quettes depuis le nord de la bande 
de Gaza sur le territoire israélien, 
tuant trois d’entre eux.

La veille, Israël avait tué quatre 
militants des Comités de résistance 
populaire (CRP) dans une frappe 
sur Rafah. Au nombre des morts, le 
chef des CRR Jamal Abou Samha- 
dana, 43 ans, chef de la sécurité du 
gouvernement du Hamas. Ses fu­
nérailles ont rassemblé hier matin 
des dizaines de milliers de Palesti­
niens dans un stade de Rafah.

Plus haut responsable militaire 
palestinien tué par Israël depuis 
quatre ans, Abou Samhadana était 
l’un des instigateurs des tirs de

roquettes palestiniens depuis 
la bande de Gaza contre Israël et 
était soupçonné d’avoir commis un 
attentat meurtrier contre un 
convoi américain dans le territoire 
en 2003.

Tsahal a refusé de dire si Abou 
Samhadana. deuxième sur la liste 
des hommes les plus recherchés 
par l’Etat hébreu, était directement 
visé. Mais le Hamas, considérant 
son gouvernement pris pour cible, 
a promis de venger sa mort.

Cette journée est la plus meur­
trière dans la bande de Gaza depuis 
l’arrivée au pouvoir du gouverne­
ment Hamas en mais dernier. L’at­
taque survient à quelques jours 
d’une tournée du premier ministre

israélien Éhoud Olmert en Europe 
la semaine prochaine.

Elle survient aussi sur fond de 
tensions interpalestiniennes entre 
le Fatah de Mahmoud Abbas et le 
Hamas au gouvernement: le prési­
dent de l’Autorité palestinienne 
s'apprêterait à convoquer aujour­
d’hui, pour le 31 juillet un référen­
dum sur le plan, rejeté par le Ha­
mas, prévoyant une reconnaissan­
ce implicite d’Israël. Le premier 
ministre palestinien Ismail Ha- 
niyeh a estimé hier que le diri­
geant palestinien prendrait dans 
ce cas le risque de diviser durable­
ment la population.

Associated Press

Le torchon brûle entre les États-Unis 
et l’ONU, sur fond de réforme et de budget

SYLVIE LANTEAUME

Washington — le torchon bal­
le entre l’ONU et les Etats- 
Unis, qui menacent de réduire leur 

contribution à l'organisation inter­
nationale si le projet de réforme de 
l'institution n'est pas adopté d'ici la 
tin du mois.

Des critiques du secrétaire gé­
néral adjoint de TON U, Mark Mal- 
loch Brown, à l'encontre de fa poli­
tique de l’administration américai­
ne à l’égard de l'ONU ont déclen­
ché cette semaine des protesta­
tions véhémentes de Washington, 
qui est le premier contributeur au 
budget de l'organisation (22 %1.

La secrétaire d'Etat américaine, 
Condoleezza Rice, a même télé­
phoné au secrétaire général de 
l'ONU. Koti Annan, pour «lui expri­
mer sa deception directement», se­
lon le porte-parole du département 
d'Etat, Se;m MeConnack.

Tout a commencé mardi, lorsque 
M. Malloch Brown, au cours d’une 
conference à New York, a reproché 
à l'administration américaine de 
mal infonner ses citoyens du bon 
travail effectué par l’ONU et de ne 
pas défendre suffisamment l’orga­
nisation devant ses détracteurs 
conservateurs au sein du Congrès.

L'adjoint britannique de Ni. An­
nan a accuse Washington de •vou­
loir utiliser IX)NU presque en douce, 
comme un instrument diploma­
tique. en se gardant bien de pmdn- 
la defense de l’organisation devant 
ses critiques».

Ix* lendemain, le bouillant am-
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John Bolton, ambassadeur des États-Unis à l’ONU
ARCHIVES REUTERS

bassadeur des Etats-Unis à l'ONU, 
John Bolton, s'est emporté contre 
ces propos, les qualifiant de «très 
grave erreur». «Nous sommes en 
train de réaliser une réûtrme sub­
stantielle aux Nations unies. De 
telles critiques rts-à-vts des Etatsd mis 
venant du vu'e-secrrtuirr general ne 
peuvent que faire du mal a«« Na­
tions unies», a averti M. Bolton.

Washington a menacé de cou­
per les vivres à l’ONU si les re­
formes institutionnelles que les 
principaux contributeurs tentent 
d'imposer ne sont pas approuvées 
à fa tin du mois. En approuvant en 
décembre le budget biennal de 
l'ONU, les Etats-Unis et frs Euro­
péens avaient obtenu que les kinds

ne soient débloqués que pour six 
mois, espérant que les retonnes — 
dont k? principe avait été approuvé 
en septembre, lors tie l’Assemblée 
générale de l'organisation — se­
raient adoptees did fa.

Mais aucun accord n'a encore 
été trouvé entre les pays riches, 
principaux contributeurs au bud­
get de l'ONU et favorables à un 
contrôle plus étroit sur les dé­
penses de l'organisation, et les 
pays en développement, qui voient 
dans ces reformes une tentative de 
réduire les prérogatives de l'As­
semblée genentie.

Le secretaire general de FONU, 
qui soutient les reformes mais ne 
veut pas paraître favoriser les

grandes puissances au détriment 
des plus faibles, se retrouve dans 
une situation inconfortable, comme 
l'a expliqué jeudi M. Aman, esti­
mant que les propos de son adjoint 
avaient été «mal interprétés».

M. Malloch Brown a voulu sur­
tout insister sur le fait que «les États- 
Unis ont besoin de l'ONU, que l’ONU 
a besoin des États-Unis, et que les 
deux ont besoin de se soutenir», a 
ajoute le secrétaire general. «Je pen­
se que nous sommes tous trop ner- 
veux au sujet de la questùm budgétai­
re». a poursuivi M. Annan, qui s'est 
déclan? confiant sur les chances de 
trouver une solution budgétaire 
dki la tin du mois.

M. Aman a refuse de desa­
vouer le discours de son adjoint, 
comme le lui avait demandé John 
Bolton, qui de son côté a reçu 
le soutien «plein et entier» de son 
administration.

M. Malloch Brown, qui doit 
quitter ses fonctions à la fin du 
mandat de M. Annan le 31 dé­
cembre, a explique que ses re­
marques étaient initialement desti­
nées à faciliter un compromis 
entre pays riches et pauvres, en 
rappelant aux Etats-Unis fa néces­
sité de trouver un compromis.

Il a rappelé avoir ete violemment 
critiqué ces derniers mois par le 
«Groupe des 77» (qui regroupe en 
fait 132 pays en développement) 
«Pour leur atvir dit qu ils deiairnt 
Jbirr le menage chez eux et soutenir ce 
programme de reformes»

Agence France-Pn'ssc

Bagdad et Washington 
poursuivront la traque 

d’al-Qaïda en Irak
THIBAULD MALTERRE

Bagdad — Le gouvernement 
irakien et l’armée américaine 
ont affirmé leur détermination à 

traquer les membres du groupe aL 
Qai'da en Irak en exploitant les ren­
seignements recueillis après le 
raid aérien qui a été fatal à son 
chef, Abou Moussab al-Zarqaoui.

De crainte d’une riposte violen­
te d’al-Qaïda, la circulation au­
tomobile a été interdite pendant 
la plus grande partie de la jour­
née d’hier à Bagdad et 
dans la province de 
Diyala, où a été tué le 
terroriste jordanien mer­
credi dans une opération 
irako-américaine.

Aucune attaque sérieu­
se n’a été recensée à 
Bagdad, où les corps de 
cinq personnes tuées par 
balles ont cependant été 
découverts. Cinq Ira­
kiens, dont trois ingé­
nieurs du secteur du pé­
trole, ont été tués dans le 
nord du pays.

La veille, 35 personnes avaient 
été tuées dans quatre attentats à fa 
voiture piégée dans des marchés 
de quartiers à majorité chiite de fa 
capitale, au lendemain de 1a mort 
d’Abou Moussab al-Zarqaoui dans 
un raid aérien américain contre un 
repaire près de Baaqouba, au nord 
de Bagdad.

Fortes de ce succès, les autori­
tés irakiennes comptent pour­
suivre leur traque des membres 
d’al-Qaïda et des autres insurgés.

«Les moyens mis en place pour 
traquer Zarqaoui vont maintenant 
être dirigés vers d’autres rebelles et 
notre plan consiste à pourchasser 
des éléments de moindre importan­
ce», a assuré à l’AFP Mouaffak al- 
Roubaïe, conseiller à 1a Sécurité 
nationale.

Le premier ministre irakien 
Nouri al-Maliki s’est dit optimiste, 
juste après avoir annoncé jeudi 1a 
mort de Zarqaoui, quant à la capa­
cité des forces de sécurité à venir à 
bout de 1a violence.

«Im mort de Zarqaoui et la mise 
en place de l’équipe ministérielle 
chargée de la sécurité donnent de 
fortes indications sur la relance avec 
force et efficacité du plan de sécuri­
té», a-t-il déclaré.

«Les effets de ce plan vont se faire 
sentir lors de sa mise en application 
à Bagdad et dans les provinces. Le 
terrorisme ne sera peut-être pas tota­
lement vaincu mais sa tête sera bri-

Par crainte 
d’une riposte 

violente, 
il est interdit 
de circuler

sée à Bagdad avant de l’être dans les 
provinces», selon lui.

«Maintenant que nous l’avons eu 
[Zarqaoui], nous allons pouvoir 
nous occuper des autres cibles que 
nous avons utilisées pour arriver jus­
qu’à lui», a prévenu le porte-parole 
de l’armée américaine, le général 
William Caldwell.

Selon lui, «un trésor d’informa­
tions» a été récolté dans le bâti­
ment où est mort Zarqaoui près 
de Baaqouba, à 60 kilomètres au 
nord de Bagdad.

Les forces américa­
no-irakiennes ont arrê­
té hier le propriétaire 
de 1a maison visée par 
le raid ainsi que sept 
personnes du village de 
Hibhib.

«Ali Aziz a assuré 
ignorer l’identité de la 
personne à qui il louait 
l’habitation, affirmant 

en auto croire qu’il s’agissait 
v , d’un chef d’une famille
a Bagdad déplacée» qui a quitté sa

demeure en raison de 
menaces, a indiqué une source de 
sécurité.

La mort de l’homme le plus re­
cherché en Irak, dont 1a tête avait 
été mise à prix, pour 25 millions de 
dollars par Washington, est le plus 
important revers subi par les 
forces hostiles à la présence des 
troupes américaines en Irak de­
puis la capture du président dé­
chu Saddam Hussein, en dé­
cembre 2003.

Zarqaoui était toujours en vie 
après l’attaque aérienne américaine 
sur fa maison où il était réfugié, et il 
est mort juste après de ses bles­
sures, a déclaré hier le général 
Caldwell. Aucune décision n’a en­
core été prise sur le sort du corps 
de Zarqaoui. Elle appartient au gou­
vernement irakien, a-t-il indiqué.

«Le raid a été mené après des ren­
seignements obtenus de hauts res­
ponsables de son groupe, selon les­
quels Zarqaoui allait participer à 
une réunion près de Baaqouba. Un 
de ses lieutenants les plus impor­
tants, Abdel Rahman, a été tué avec 
lui», a relaté le chef des forces 
américaines en Irak, le général 
George Casey.

La piste de Zarqaoui a été re­
montée surtout grâce à la sur­
veillance de Rahman, qui «nous a 
été signalé par quelqu’un qui appar­
tient au réseau», a précisé le géné­
ral Caldwell.

Agence France-Presse

EN BREF

Fresque 
à la mémoire 
des pompiers 
new-yorkais
New York — Un énonne bas-re­
lief sculpté, dédié à 1a mémoire 
des 343 pompiers morts à New 
York le 11 septembre 2001, devait 
être officiellement dévoilé aujour­
d’hui à Ground Zero, premier mé­
morial à trouver sa place sur le 
lieu des attentats. Ce bas-relief de 
bronze long de 18 mètres, le plus 
grand d'Amérique du Nord selon 
les concepteurs du projet a été 
installé devant une caserne de 
pompiers située juste au bord du 
trou béant laissé par les attaques. 
Il montre des pompiers luttant 
contre le feu avec, en fond, deux 
gratte-ciel attaqués. -AFP

Aung San 
Suu Kyi est 
hospitalisée
Nations unies—Aung San Suu 
Kyi a été hospitalisée, a-t-on appris 
hier auprès de militants birmans 
aux Etats-Unis. L'opposante birma­
ne, Prix Nobel de fa paix, qui est as­
signee à residence, a été transpor­
tée à l'hôpital peu apres 15h jeudi 
après avoir fait venir son médecin 
en raison d’un état de faiblesse, a 
annonce Thaung Htun, représen­
tant auprès des Nations unies du 
gouvernement birman en exfl, 
base à New York. D a dénonce une 
hospitalisation tardive, son méde­
cin avant eu du mal à obtenir l'auto 
risation de lui rendre visite.
Thaung Htun a dit que des 
connaissances en Birmanie lui 
avaient confirmé l'hospitalisation 
de fa dirigeante de la Ligue nationa­
le pour fa démocratie (LND). On 
ignorait dans Fimmediat si ejle se 
trouvait toujours à l’hôpital. A W a- 
shington. le departement d'Etat 
s'est dit préoccupé par ces informa­
tions. sans pouvoir les confirmer.
Le même jour, la junte militaire bir­
mane a confirme pour la première 
fois qu elle avait prolonge le mois

dernier l’assignation à résidence 
d'Aung San Suu Kyi. La lauréate du 
prix Nobel de la paix a passé la ma­
jeure partie de ces 16 dernières an­
nées privée de sa liberté. - AP

Scotland Yard 
libère deux
suspects
Londres — Deux frères arrêtés la 
semaine dernière au cours d’un 
raid antiterroriste controversé à 
Londres ont été libérés sans incul 
pation, a annoncé Scotland Yard 
hier soir. La police a précisé que 
les fouilles du domirile des deux 
hommes étaient terminées, une 
annonce laissant entendre que les 
armes chimiques qu’on y cher­
chait n’ont pas été trouvées. Mo­
hammed Abdul Kahar, 23 ans, et 
Abul Koyair, 20 ans, d'origine ban 
gfadaise, avaient été arrêtés lors 
du raid mené par 250 policiers le : 
juin, dans le quartier de Forest 
Gate. L'ainé avait été blessé par 
balles à l’épaule lors de l'interpell; 
tion. Les deux hommes n’ont ces­
sé de clamer leur innocence. La 
polke, qui alléguait une menace 
d'attentat à l’arme chimique, avait 
obtenu de les garder à vue jusqu'; 
aujourd'hui. - AFP

Zawahiri dit non 
à un référendum
Dubai — Le numéro deux d'al- 
Qaïda. Ayman akZawahiri. a app< 
lé les Palestiniens à refuser le ré­
férendum du 31 juillet sur un do­
cument prévoyant une reconnais 
sance implicite d'Israël et exhort 
les musulmans a «libérer la Pales 
fine», dans une vidéo diffusée 
hier par al-Jazira. «Je les invite à 
refuser tout referendum sur la Pa­
lestine. la Palestine ne pouvant fa 
rt 1 objet de marchandages ou 
d offres publiques», a déclaré le 
bras droit d'Oussama ben Laden 
dans son message, qui semble 
avoir été enregistre avant l'annoi 
ce de la mort d'Abou Moussab 
Al-Zarqaoui, le chef d al-Qaida er 
Irak. - .AFP
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SHEBELLE MEDIA REUTERS
Chassés du pouvoir par des milices islamiques, les seigneurs de la guerre préparent leur riposte à 
partir de leur position de repli au nord de la capitale somalienne.

SOMALIE

Les maîtres de Mogadiscio 
veulent une République 

islamique
JEAN-PHILIPPE RÉMY

Mogadiscio — La voix est si basse qu’il faut s’incli­
ner légèrement pour bien l’entendre. La tête 
couverte d’un keffieh, cheikh Cherif Ahmad, prési­

dent de l’IInion des tribunaux islamiques de Moga­
discio, choisit ses mots. Que comptent faire de Moga­
discio les nouveaux maîtres de la ville, parmi lesquels 
se trouvent des fondamentalistes suspectés, pour cer­
tains, d’entretenir des liens avec aLQaida? Les respon­
sables religieux et militaires qui se sont regroupés de­
puis quelques mois sous l’étiquette générique des tri­
bunaux islamiques et ont pris, lundi, le contrôle de la 
capitale somalienne n’ont jamais exposé clairement 
leurs intentions.

Cheikh Cherif Ahmad tente de se faire rassurant 
sur les intentions de son groupe. Mercredi, dans son 
bureau du quartier général de l’IInion des tribunaux, 

_ grande villa aux murs blancs et aux pièces vides 
du quartier «militaire» de Mogadiscio, il n’évoque 
les projets de son groupe que par mille circonvolu­
tions et euphémismes, au risque de la pire des 
langues de bois, s'appliquant à répéter que rien ne se 
décidera à Mogadiscio qui ne soit le reflet de la «vo­
lonté du peuple».

Ce vernis de prudence résiste peu à la discussion, 
car si le «peuple» doit «dire ce qu il veut pour la Soma­
lie», ses souhaits seront recueillis et traduits en déci­
sions par... les tribunaux islamiques. Et déjà, cheikh 
Cherif Ahmad évoque la création d'une République 
islamique, en se défendant aussitôt «Si nous décidons 
d’établir une République islamique, le reste du monde 
devra respecter ce choix.»

Quant aux décisions politiques portant sur le mode 
de vie, le président des tribunaux, qui dit envisager de 
céder sa place bientôt reste flou, tout en n'écartant 
pas l'idée de faire fermer bientôt les salles où sont 
projetés des films vidéo. «Ce sont des endroits où tout 
le monde est mélangé, les hommes et les femmes. Ils re­
gardent des films, ils fument du haschich, boivent de l’al­
cool. Si un père envoie son fils à l’école coranique, est-ce 
qu’il peut aller dans ce genre d’endroits? Les cinémas 
sont mauvais pour la santé, mauvais pour la société, 
mauvais pour notre culture. »

Ce modeste enseignant d’école coranique est sorti 
de l’ombre voici quelques mois, lorsqu’il a été «choi­
si» pour devenir le président de l’Union des tribu­
naux islamiques. Parmi les nouveaux maîtres de Mo­
gadiscio, cheikh Cherif Ahmad est probablement 
l'un des moins puissants. Il insiste sur le fait qu’il ne 
prend aucune décision à titre personnel, ce soin reve­
nant aux chouras, conseils rassemblant les respon­
sables de la dizaine de tribunaux de la ville, et dit à 
qui veut l’entendre qu’il démissionnera bientôt, ayant 
«atteint son rêve».

Les responsables plus puissants sont à la fois

moins suaves et plus discrets, voire complètement in­
visibles. Cheikh Youssouf Indahadde, lui, ne se cache 
pas. Parti de rien, il s’est taillé, à la fortune de la guer­
re civile, un fief dans la région de Marka, «port natu­
rel» au sud de Mogadiscio. Dans la foulée, l’ancien 
buveur est devenu très pieux. Surtout, il a monté l’un 
des plus grands parcs de pick-up de Somalie, qui a 
joué un rôle déterminant dans les combats des quatre 
derniers mois contre l’Alliance des chefs de faction 
parrainée par les Etats-Unis. Cheikh Youssouf Inda­
hadde, mis en cause par le dernier rapport des ex­
perts de l’ONU sur les trafics d’armes à destination 
de la Somalie, est maintenant l’un des hommes puis­
sants de Mogadiscio, qui jongle entre ses trois télé­
phones et s’offre le plaisir de tenter de convaincre son 
interlocuteur, seul Occidental présent en ville, d’abju­
rer sa foi séance tenante pour embrasser l’islam, afin 
$ «éviter l’enfyr».

Mais les Etats-Unis, plus que le prosélytisme, de­
meurent sa préoccupation. Les survols de la capitale 
par des hélicoptères, la nuit, les bateaux américains 
qui croisent au large et l’appui financier à leurs enne- 
rpis «impies» l’inquiètent Et le mettent en joie, car «les 
Etats-Unis poussent la Somalie à la colère». «Bientôt, 
grâce à eux, il y aura de véritables gouvernements isla­
miques dans le monde, car les musulmans, qui dor­
maient depuis longtemps, sont réveillés par les agres­
sions américaines contre l’Irak, l'Afghanistan et la So­
malie. Mus ils nous attaquent, plus nous aurons d’isla­
mistes pour faire de bons gouvernements», dit-il.

Wahabisme contre soufisme
En Somalie, convertie dès le IXe siècle, s’est déve­

loppé un islam des confréries, une voie du soufisme 
accompagnée de vénération de saints, adaptée à une 
société organisée en clans qui exaltent la mémoire 
d'ancêtres glorieux. L’introduction de courants reli­
gieux inspirés par le wahhabisme saoudien et les 
Frères musulmans égyptiens s’est faite au XX' siècle, 
conduisant à la formation de petits groupes fonda­
mentalistes dont certains, comme AMttihad AHslami, 
ont tenté la lutte armée, parvenant à prendre des 
villes dans les premières années de la guerre civile, 
avant d'être battus et d’entrer dans la clandestinité.

Cheikh Hassan Dahir Aweys en était le chef militai­
re. Il est désormais considéré comme l’un des cer­
veaux de la galaxie islamique, qui tente d’établir son 
emprise sur Mogadiscio. Pour lîieure, il ne se trouve 
pas en ville. Depuis la région centrale de la Somalie, 
où il organise une nouvelle série de tribunaux isla­
miques et entraîne des miliciens, il a dirigé, à distan­
ce, une partie des combats de la capitale, en donnant 
ses instructions par téléphone satellitaire. En atten­
dant la prochaine étape.

Le Monde

Moins de réfugiés mais plus 
de personnes «déracinées»

Paris — Le nombre de réfugiés 
est à son plus bas niveau de­
puis 26 ans. mais celui des per­

sonnes déplacées à l'intérieur d’un 
même pays augmente, a annoncé 
hier le Haut-Commissariat des Na­
tions unies pour les réfugiés.

Le nombre total de réfugiés dans 
le monde est passé de 9,5 millions 
en 2004 à 8,4 millions l'an dernier, 
selon le rapport du HCR intitulé Ré­
fugiés: tendances mondiales en 2005. 
Toutefois, le nombre de personnes 
«déracinées» relevant de la compé­
tence du HCR «a augmenté de 1,3 
million, passant de 19,5 à 20,8 mil­
lions», selon l’agence humanitaire. 
Ce chiffre comprend les réfugiés, 
des personnes déplacées à l’inté­
rieur de leur pays, les rapatriés, les 
demandeurs d'asile et les apatrides.

«L'essentiel de cette hausse resuite 
de l'accroissement du nombre de per­
sonnes vii<ant dans des situatùm si­
milaires à celle des réfugiés mais à 
l ’intérieur de leur propre pays», ex­
plique le HCR. L'organisation 
comptabilise quelque 6,6 millions 
de personnes déplacées à l’inté­
rieur de leurs frontières nationales 
relevant de son mandat, contre 5,4 
millions fin 2004. Mais on estime 
qu'il y a au total de 20 à 25 titillions 
de déplacés internes dans le mon­
de, qui ne sont pas protégés par la 
Convention de 1951 relative au sta 
tut des réfugiés.

Restent toutefois des chiffres en­
courageants. «Alors que nous appro­
chons de la fournée mondiale du ré- 
.fùgié, le 20 fuin, la bonne nouvelle est 
que leur nombre total est à son plus

bas niveau depuis 1980, que les flux 
de nouveaux réfugiés vers des Etats 
nhsins ont ete en 2005 les plus iiiblcs 
des 29 demièns années et que plus tie 
six millions de réfugiés ont pu rentrer 
chez eux depuis 2002», selon le haut- 
commissaire Antonio Guterres.

En revanche, «la communauté 
internationale a encore un long che­
min à parcourir pour résoudre le 
sort de millions de déplacés internes 
dans des endroits comme le Darfour, 
l’Ouganda et la République démo­
cratique du Congo», ajoute M. Gu- 
terres. les statistiques du HCR ne 
prennent pas en compte les 4,3 mil­
lions de réfugiés palestiniens, qui 
relèvent de la responsabilité d'une 
autre agence de l’ONU, 1TJNRWA.
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AGENCE FRANCE-PRESSE
Il n’y avait pas de quoi fêter pour ce partisan de l’équipe costaricaine, défaite 4-2 par l’Allemagne 
lors du match inaugural de la Coupe du monde, hier.

COUPE
Si je marchais sur Veau, on me ferait le reproche 

que c'est parce que je ne sais pas nager»
«

ORFORD
SUITE DE LA PAGE 1

porte-parole de la Coalition SOS Parc Orford, Claude 
Dallaire, a déclaré hier: «Ils font des profits avec le 
centre de ski. Ce n’est pas déficitaire. Le motif principal 
pour vendre, c’était ça. Ça pose la question de l’intégrité 
du premier ministre. Il semble avoir plus d’informations 
que l’on pense.» En Chambre hier, le député péquiste 
de Verdières, Stéphane Bergeron, se demandait pour 
sa part si ces nouveaux éléments «n’incrimin[ai]ent 
pas directement les amis du premier ministre» (des 
propos antiparlementaires qu’il a dû retirer).

Dans sa réplique, le ministre Béchard s’est tait cin­
glant, usant de termes tout aussi antiparlementaires 
(qu’il a dû retirer lui aussi): «On appelle ça quelqu'un 
qui n'a pas de courage, pas de colonne vertébrale, puis 
qui est hypocrite.» Selon le ministre Béchard, M. Ber­
geron profite de l’immunité parlementaire pour taire 
des allégations qu’il ne répète pas à l’extérieur de la 
Chambre. M. Béchard a par ailleurs fait valoir que les 
informations financières qu’il utilise sont des états fi­
nanciers vérifiés de la firme comptable Samson Bé- 
lair Deloitte & Touche. Mais il a refusé hier de rendre 
publics tous les documents financiers de l’entreprise.

Par la suite, M. Béchard a souligné que le gouver­
nement entendait procéder à la vente des quelque 
500 hectares du parc par «appel d’offres public» et, en­
fin, que «c’est la région qui va décider quel projet [elle 
va] choisir». En effet, la MRC a accepté cette semaine 
de piloter la consultation qui durera tout l’été et au 
terme de laquelle on sélectionnera un projet à partir 
duquel on fera l’appel d’offres. M. Béchard a conclu 
en lançant: «Les seuls qu’on veut aider, les seuls qu’on 
veut favoriser dans ce dossier-là, c’est les gens de la ré­
gion de Magog-Orford.»

Au cabinet du premier ministre hier, on a lourde­
ment insisté pour rappeler que Paul Gobeil n’est «ni 
un proche ni un ami du premier ministre». L’article 
du Globe mettait du reste en relief le fait que dans les 
procès-verbaux de Mont-Orford inc., quelques jours 
après l’élection des libéraux, il était noté qu’une ren­
contre avec Jean Charest et Pierre Reid (député 
d’Orford) devait avoir lieu «aussitôt que possible». Au 
cabinet, en guise de réponse, on nous a renvoyés à 
une déclaration de M. Charest livrée en Chambre le 
28 mars dernier: «Je n’ai jamais discuté du dossier du 
mont Orford avec M. Gobeil. Ça fait plusieurs années 
que je n’ai pas eu de contact avec M. Gobeil.» Notons 
que M. Gobeil n’a pas rappelé Le Devoir hier.

Par ailleurs, bien quelle ait accepté de faire la 
consultation dans la région de Magog-Orford, la 
MRC de Memphrémagog est toujours opposée à la 
vente d’une partie de la montagne. Dans la résolution 
adoptée à l’unanimité par son comité administratif 
jeudi, elle a tenu à réitérer au gouvernement «l’opi­
nion régionale très largement opposée» à ce projet gou­
vernemental. Elle demandait ainsi que le gouverne­
ment ne statue sur la vente du centre de ski et des ter­
rains au pied des pentes «qu’après l’appel de projets», 
soit à la fin de l’été. Le ministre a refusé pour l’instant.

Selon Roger Nicolet, dans le contexte actuel, le mi­
nistre Béchard a tout intérêt à foire ce qu’il lui a «pro­
mis verbalement» lors d’une rencontre cette semaine, 
soit que «le comité qui sera mis en place pour la 
consultation serait responsable de l’évaluation des pro­
jets et que le gouvernement donnerait suite aux recom­
mandations du comité». Or rien de tout cela n'est dé­
terminé de façon formelle pour l’instant et la MRC at­
tend le libellé du mandat quelle recevra de la part du 
ministre. «Si ce libellé n 'est pas à la satisfaction de la 
MRC, a affirmé M. Nicolet, je pense que la MRC pour­
rait décider de renoncer à la démarche.» la condition? 
Qu’il s'agisse d’un mandat «avec des lendemains».

Le projet choisi devra être rentable, a aussi souligné 
M. Nicolet. Mais pour ce foire, doit-il nécessairement 
comporter des condominiums au bas des pentes, 
comme ne cesse de le répéter le président de Mont 
Orford inc., André L’Espérance? «Le débat est lancé», a 
répondu M. Nicolet, dubitatif, mais la proposition de 
projet récréotouristique, soumise en commission par­
lementaire, comprenait quelques condominiums. Hier 
toutefois, il disait ceci: «La construction de condos dans 
la forme traditionnelle de l'opération est un coup d'ar­
gent que fait le promoteur. Ça n'assure aucune longéinté 
économique des opérations récréotouristiques.» Selon 
lui, il n'est donc pas absolument nécessaire qu’il y ait 
des condominiums au mont Orford.

Le Devoir

Raton enragé
LO UIS - GIL L E S F R A N C (E U K

La confirmation, il y a une semaine, d’un pre­
mier cas de rage du raton laveur au Québec, à 
Dunham en Montérégie, à une dizaine de kilo­

mètres de la frontière américaine, a suscité un im­
posant déploiement hier d'agents de la faune, qui 
vont installer une centaine de cages piégées dans 
un rayon de cinq kilomètres autour de l’endroit où 
la bète morte a été trouvée.

I-es services fauniques québécois, qui espèrent 
ainsi capturer la presque totalité des renards, ratons 
et mouffettes de cet important territoire en une se­
maine, vont ensuite élargir leur action préventive à 
un deuxième périmètre de cinq kilomètres la semai­
ne suivante, les animaux captures dans la première 
phase vont être euthanasiés et analysés par l'Agence 
canadienne d'inspection des aliments, mais ceux du 
deuxième périmètre seront vaccinés.

Si la rage du raton laveur se pointe pour la premiè­
re fois au Québec, on y rapporte cependant une dizai­
ne de cas d'autres formes de rage chaque année, 
souvent chez des animaux domestiques. La rage du 
renard arctique sévit cependant encore beaucoup 
dims té Grand Non! québécois.

Quant aux agents de la faune, ils n'excluaient pas 
hier de faire appel aux trappeurs de la région pour st- 
conder ou prolonger leur plan deradication de cette 
nouvelle souche, dont on veut éviter quelle se propa­
ge ailleurs au Québec. 1rs biologistes pensent que 
cette nouvelle tonne provient des Ktats-Lnis.

Le Detxrir
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choucroute garnie et une Anheuser-Busch Budwei- 
ser* en début de rencontre, hier, parce qu'on aurait 
loupé pas mal de choses importantes. Lahm à la 
sixième minute, Wanchope à la douzième, Klose à la 
dix-septième, on n'avait même pas joué le cinquième 
du temps réglementaire (sans compter les arrêts de 
jeu) que c'était déjà 2-1 Allemagne. De l’action ouver­
te, complètement ébouriffée, hallucinamment pas 
nord-centre-européenne. Vous dire, à un moment 
donné, s’il n’y avait eu un ballon et si le gardien avait 
pu le manipuler derrière son filet mais pas à côté de 
derrière, on se serait cru dans la nouvelle Ligue na­
tionale de hockey. Après tout, nous n’étions que le 9 
juin, une période faste de l’année 
pour le hockey professionnel.

Ça s’est calmé un peu par la suite, 
avec les Allemands qui continuaient 
d’attaquer mais plus méthodique­
ment et les Costariciens qui es­
sayaient de refiler la balte à Wancho­
pe sans qu’il fût hors jeu. E est parve­
nu à en passer un autre, le Tico — et 
tes deux fois, c'était limite, messieurs 
dames, vraiment limite question 
hors-jeu —, mais au final, l’implacable 
et proverbiale logique s'est imposée, 
et les locaux ont gagné 4-2. Rentrée 
réussie, et excitante à part ça, ce qui 
n’est pas une habitude làbas. Même la défense, hési­
tante et perméable, était au rendez-vous de l’imprévu!

Tenez, examinons ce qu’on a dit au fil du temps à 
propos de l'équipe nationale allemande. Quelqu'un, 
dont j’éprouve malencontreusement un mal fou à re­
trouver té nom, a dit que la Mannschaft était «comme 
une Mercedes: à un moment donné, on part, à un mo­
ment donné, on arrive, et entre les deux, on ne sent 
rien». L'efficacité. Le génie industriel appliqué à la pe­
louse. le spectacle? Vous voulez des petites fleurs 
sur té gazon, en plus? Match typique: vous regardez, 
vous constatez que l'Allemagne a gagné, puis vous 
essayez de vous souvenir de moments clés. Ben, 
euh, y a eu, euh, ben... Voilà l'effet Mercedes.

Hier, la Mercedes s'est emballée.
L’auteur et reporter Alexander Osang, né à Berlin- 

Est. écrivait récemment qu’il avait appris, ayant gran­
di de l’autre côté du mur. à détester l’équipe de la 
RFA. Parce qu’à l'Ouest, ils avaient trop de tout, y 
compris des as du soccer comme Gerd Millier et 
Franz Beckenbauer, et à l'Est trop de nageuses et de 
lugeurs et de lanceuses de marteau, et trop de rien. 
La RFA dis;üt Osang, entretenait jalousement sa ré­
putation d’équipe déterminée, jamais esthétique 
mais toujours la meilleure, toujours productive au 
moment important Surtout «battant fins après fins les 
équipes qui. elles, pratiquaient un beau jeu». La RFA 
qui, en phis, avait énormément contribué à redonner 
au pays un peu de lustre et d'estime de soi dans 
l'après-guerre en remportant la Coupe du monde de 
1954 devant tes invincibles Hongrois.

Cette tradition s'est perpétuée avec la disparition 
de la RDA Six mois à peine après la chute du mur de

Berlin, c’était encore l’Allemagne de l’Ouest, officiel­
lement, qui gagnait la Coupe du monde. Mais c’est 
l’Allemagne au complet qui était censée être en re­
construction au Mondial de 2002 — l’expression 
consacrée était qu’on travaillait à «préparer» l'équipe 
pour «sa» Coupe du monde de 2006 — et qui y a 
quand même atteint la grande finale. Parlez-moi 
d’une préparation.

Pour la première présentation d’un événement 
sportif à grand déploiement en Allemagne depuis sa 
réunification, les astres se sont alignés pour donner à 
la Mannschaft un sélectionneur venu de l’ancienne 
partie ouest, Jürgen Klinsmann (aussi ex-joueur-ve­
dette de la formation), et un capitaine né dans la par­
tie est en Michael Ballack. Mais par-delà les sym­

boles, tout n'est pas rose. Dans un ré­
cent sondage, à peine 7 % des Alle­
mands ont dit croire leur équipe ca­
pable de gagner la Coupe du monde. 
Et les médias, relayant l’humeur 
maussade du citoyen, se fendent de 
critiques et autres analyses repro­
chant à la sélection de manquer de 
panache. Avec Ballack physique­
ment mal en point — il n’a pas joué 
hier, et une tortueuse controverse 
s'est enclenchée autour du fait qu’U 
aurait lui-même caché sa blessure à 
un mollet —, une autre tuile s’est 
abattue. Et on ne parle pas de tous 

ceux qui condamnent Ballack d’avoir délaissé le 
Bayem de Munich pour aller jouer en Angleterre, à 
Chelsea, où il se retrouvera la saison prochaine.

Vous voulez savoir si c’est sérieux, le foot en Alle­
magne? En mars dernier, à la suite d’une défaite de 4- 
t contre l'Italie en match amical, des députés ont ap­
pelé publiquement à la comparution de Klinsmann 
devant le Parlement afin qu'il explique sa stratégie. 
Et quand on a demandé à l’ancien entraîneur de la 
Mannschaft, Berti Vogts, combien étaient élevées les 
exigences liées à son poste, il a répondu: «Si je mar­
chais sur l’eau, on me ferait le reproche que c'est parce 
que je ne sais pas nager»

Hier, le onze allemand a montré que non seule­
ment il sait nager mais qu'il peut en phis foire un sa­
cre éclabou. Peut-être qu'au fond, on ne sent rien que 
lorsqu'on est dans la Mercedes.

(* En terminant, puisqu'il est question de liquide, 
un truc marrant. Budweiser a versé 40 millions SUS 
pour être commanditaire officiel de la Coupe du mon­
de. mais elle s'est fait refuser par un tribunal allemand 
te droit d'utiliser te nom «Bud» parce qu’il ressemble 
trop à «Bit», qui désigné hii-mème la populaire bière 
locale Bitburger. Budweiser possède donc te mono­
pole de vente de houblon dans les stades, mais elle 
doit annoncer son produit comme étant de l'*Anheu- 
ser-Busch Bud», au long. Et les Allemands qui fré­
quentent ces stades sont furieux car, selon des 
sources, ils considèrent que la bière brassée par An­
heuser-Busch a un goût de détergent à vaisselle. 
Note de la rédaction: fis n'ont pas complètement tort)
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Charge en règle 
contre les rues 
montréalaises
FÉLIX-ANTOINE LORRAIN

Les rues et les trottoirs de Montréal sont très mal 
aménagés comparativement à ceux des autres 
grandes villes. C’est ce qu’a expliqué Dan Burden, di­

recteur de la firme de génie-conseil floridienne Wal- 
kable Communities, à l’occasion du Forum transport, 
aménagement urbain et santé, organisé par l’Agence de 
la santé et des services sociaux de Montréal (ASSS).

A MontréaL cette affirmation, qui relève presque 
du cliché, plusieurs pourraient la faire. Mais rares 
sont ceux qui peuvent se targuer d’avoir l’expérience 
de M. Burden, un ancien photographe du National 
Geographic. L’homme à la moustache, appareil photo 
à l’épaule, sait de quoi il parle. Depuis qu’il a fondé sa 
société sans but lucratif, en 1996, il a aidé à aména­
ger des intersections et des avenues accessibles aux 
piétons et aux cyclistes dans 2000 communautés de 
l’Amérique du Nord et d'ailleurs.

Hier, devant les participants au forum, M. Burden 
a étalé, à l’aide de dizaines de clichés pris dans les 
rues de Montréal, une panoplie d'absurdités ur­
baines qu’on ne remarque pas ou plus. Puis, en simu­
lant par ordinateur un bout de trottoir ou un terre- 
plein par-ci et une piste cyclable ou un carrefour gira­
toire par-là, ü a démontré de queUe façon on pourrait 
à peu de frais, améliorer considérablement la sécuri­
té et l’accessibilité de nos rues et carrefours.

Par exemple, une photo de M. Burden montrait 
quatre personnes qui, à une intersection, s’étaient avan­
cées dans la rue afin de voir les voitures qui appro­
chaient «Cet endroit devraitfaire partie du trottoir!», s’est 
indigné le Floridien en montrant de quelle façon on 
pourrait réaménager le trottoir au coin de la rue afin de 
réduire la distance de marche sur la chaussée et consé­
quemment le risque de collision avec une voiture.

Une autre photo montrait des gens qui traversaient 
l’avenue de la Côte-des-Neiges à une intersection dé­
pourvue de traverse piétonnière. Dans plusieurs quar­
tiers importants, «même les choses simples comme peindre 
les traverses ne sont pas réalisées!», a déploré M. Burden 
en ironisant sur le coût exorbitant d’un peu de peinture.

Les rues trop larges sont un autre défaut majeur, a fait 
valoir M. Burden en affichant à l’écran derrière lui des 
voies de circulation montréalaises démesurément 
vastes, dont la rue Saint-Denis, pourtanl tout juste remi­
se à neuf Selon lui, on fait erreur en pensant que des ar­
tères spacieuses réduisent le risque d’accidents. Au 
contraire, il faudrait travailler à réduire la vitesse des vé­
hicules. «Passer de large et spacieux à compact et petit, c’est 
tout ce dont il s’agit», a-t-il fait valoir. Et d’un simple clic de 
souris, il a fait apparaître sur la rue affichée à l’écran une 
bande de couleur tenant lieu de piste cyclable, remplis­
sant ainsi le double objectif de faire ralentir les automobi­
listes et d’offrir une artère sécuritaire aux cyclistes.

Le Dr Louis Drouin, responsable du secteur «envi­
ronnement urbain et santé» à la Direction de la santé 
publique de Montréal, s’est dit «renversé» par la pré­
sentation de M. Burden. «Avec ce que M. Burden 
nous a présenté, la question que je me pose, c’est: est-ce 
que nos ingénieurs en circulation sont allés à la bonne 
école?», s’est-il demandé.

«En fait, très rares sont les ingénieurs qui ont appris 
comment concevoir une ville pour la population. Ils ont 
seulement été formés à aménager les villes pour les au­
tos», a allégué M. Burden en rappelant que les 
centres urbains avaient pourtant été créées pour mi­
nimiser les déplacements.

Tout ne semble cependant pas perdu. «La bonne 
nouvelle», selon M. Burden, c’est que la façon dont 
les intersections et les pâtés de maisons de Montréal 
ont été historiquement construits ainsi que l’élégan­
ce de ses bâtiments et de ses fontaines faciliteront 
son réaménagement afin de rendre la ville plus at­
trayante pour les marcheurs.
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